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A qui la faute ?
Rebelote. La presse a 
ressorti les gros titres des 
lendemains électoraux qui 
déchantent. Quinze ans après 
le coup de tonnerre du 21 
avril 2002, c’est comme si 
l’histoire bégayait. Les partis 
traditionnels sont KO et le 
Front national est qualifié - 
sans surprise - pour le second 
round de la présidentielle 
2017. Drapée dans son voile 
tout neuf de respectabilité, 
l’extrême droite a su capter la 
contestation et surfer sur le 
rejet de nos édiles. À qui la 
faute ? À une campagne hors 
norme ? À l’impuissance des 
gouvernements successifs ? 
Aux errements d’une classe 
politique divisée ? Aux 
échecs et aux mensonges de 
ceux qui ont tenu les rênes 
du pouvoir ? Aux médias 
incapables de remplir leur 
devoir de transmission et 
accusés d’entretenir un 
climat anxiogène ? Aux 
abstentionnistes ?... Les 
ressorts de cette irrésistible 
ascension sont multiples, mais 
une chose est sûre : l’attente 
est immense. À la hauteur 
du malaise qui a envahi la 
population. Un malaise qui n’a 
pas été suffisamment reconnu 
et mesuré. C’est là que se 
situe la vraie responsabilité. 
Sauf qu’à force d’ignorer les 
coups de semonce et de faire 
la sourde oreille aux cris de 
désespoir d’un peuple trompé, 
le fameux plafond de verre 
auquel le FN semble devoir se 
heurter -dixit les sondeurs- 
risque tôt ou tard de voler  
en éclats.

Laurent Brunet
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L’INFO DE LA SEMAINE

Depuis le 1er avril, 
les professionnels 
intervenant au domicile 
des particuliers pour 
des dépannages sont 
tenus d’afficher leurs 
tarifs sur Internet ou 
de les communiquer 
par téléphone. Cette 
nouvelle mesure vise 
à lutter contre les 
arnaques. L’an passé, en 
France,  9 000 plaintes 
ont été signalées 
à la Direction de la 
répression des fraudes. 

Laura Caillaud l’a mauvaise. En 
début d’année, cette jeune 
ingénieure de 31 ans s’est 

retrouvée enfermée chez elle, 
après avoir cassé sa clé dans la 
serrure. « C’est le truc bête, qui 
peut arriver à tout le monde. 
J’avais rendez-vous deux heures 
plus tard, j’ai jeté un coup d’œil 
au site Pages Jaunes et appelé 
un serrurier en urgence. » Une 
heure et demie plus tard, sa 
serrure était réparée. Mais la 
facture a vite refroidi l’enthou-
siasme de la jeune femme. « Le 
dépanneur m’a demandé 500€, 
j’ai trouvé ça énorme. J’ai payé, 
avant d’appeler une association 
de consommateurs. Ils m’ont dit 
que je m’étais faite arnaquer. » 
Comme Laura, des centaines de 
Poitevins sont, chaque année,  
victimes d’agissements malhon-
nêtes de certains professionnels 
du dépannage.

DES ERREURS À ÉVITER
Pour lutter contre ce fléau, le 
gouvernement a adopté une 
nouvelle mesure, entrée en vi-
gueur le 1er avril. Elle oblige les 
entreprises à afficher leurs tarifs 
sur Internet ou à les communi-
quer par téléphone sur simple 
demande du client. En 2016, la 
Direction générale de la concur-
rence, de la consommation et de 
la répression des fraudes (DGC-

CRF) a enregistré près de 9 000 
plaintes de particuliers en France. 
Depuis le mois de septembre, 
elle mène une campagne de sen-
sibilisation, intitulée « Faites vous 
dépanner, pas arnaquer », visant 
à mettre en garde les Français 
sur certaines pratiques abusives, 
telles que l’absence de devis 
ou les publicités mensongères. 
L’administration du ministère de 
l’Economie a par ailleurs renfor-
cé ses contrôles. L’an passé, elle 
aurait relevé des anomalies dans 
environ la moitié des cas.
Du côté des associations de 
consommateurs, on salue 
l’initiative du gouvernement.  
« Nous sommes régulièrement 
contactés par des personnes 
ayant déboursé des sommes 
folles pour des dépannages, 
relève Chantal Croux, présidente 
de l’UFC Que Choisir de la Vienne. 
Les Poitevins doivent bien com-

prendre que l’urgence est rare. En 
cas de fuite d’eau par exemple, 
nous déconseillons de sauter sur 
l’annuaire pour appeler un dé-
panneur. Il est plus judicieux de 
fermer les robinets et de prendre 
le temps de réfléchir. »

« LES CLIENTS NE NOUS 
FONT PLUS CONFIANCE »
À l’instar de la DGCCRF, l’UFC 
Que Choisir a pris le problème 
à bras le corps et multiplie les 
opérations de prévention auprès 
de ses adhérents. « Nous avons 
dressé une liste des erreurs 
à éviter, à commencer par la 
consultation des Pages Jaunes. 
Tous les arnaqueurs dépensent 
des sommes colossales pour 
être bien référencés. Ils choi-
sissent par ailleurs des noms 
d’entreprises commençant par 
A ou B pour apparaître en tête 
de liste ou ajoutent les suffixes 

« Père et fils » pour faire plus  
« pro ». » Le Guide du consomma-
teur avisé, disponible sur le site 
de l’association, dresse même la 
liste des entreprises à éviter.
Contactés la semaine dernière, 
plusieurs dépanneurs poitevins 
ont assuré qu’ils se mettraient 
rapidement en conformité avec 
la loi. Un serrurier de la banlieue 
poitevine, qui préfère garder 
l’anonymat, espère que « cette 
nouvelle mesure mettra fin aux 
agissements de pseudo-profes-
sionnels qui pourrissent l’image 
du dépannage ». « Les clients ne 
nous font plus confiance et cela 
porte préjudice à notre volume 
d’activité, reprend-il. En cas de 
doute sur l’honnêteté d’une 
entreprise, les gens doivent 
prendre le temps de la réflexion. 
Et ne pas hésiter pas à comparer 
les prix. » Vous êtes maintenant 
avertis.

L’absence de devis et les publicités 
mensongères doivent vous alerter !

Halte aux arnaques !
d é p a n n a g e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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REPÈRES 

Une reconquête
de notoriété
Si l’avènement de la Cité 
du numérique, en 2003, 
était déjà programmée, la 
naissance des « Voyageurs 
du ciel et de la mer », 
l’année suivante a constitué 
une sorte de tournant dans 
l’histoire du parc. Dans sa 
stratégie de reconquête, 
Dominique Hummel mise 
très vite sur « les grandes 
signatures ». Avec leur ode à 
la faune, Jacques Perrin (Les 
Choristes, ndlr) et Jacques 
Cluzaud ouvrent le bal. Sui-
vront Stars du Futur (2005), 
Kamel Ouali (Danse avec les 
robots, 2006), Luc Besson 
(Arthur, l’aventure 4D), 
Martin Solveig (Danse avec 
les robots 2.0), les Lapins 
crétins, Le Petit prince… 

DIRECTION

De Villiers : un tour
et puis s’en va 
On s’en souvient à peine et 
pourtant… Directeur du Puy 
du Fou pendant douze ans, 
Emmanuel de Villiers a pris 
un temps la direction du 
Futuroscope, à la demande 
de René Monory lui-même, 
alors que Dominique 
Hummel en assurait la 
présidence. Mais l’attelage 
entre les deux hommes a 
fait long feu. Le frère cadet 
de Philippe de Villiers n’aura 
passé qu’un an et dix mois à 
la tête du deuxième parc de 
loisirs français.

Prochain épisode :  
le Futuroscope vers  
de nouveaux horizons.

Jusqu’en juin, date du 
trentième anniversaire 
du Futuroscope, la rédac-
tion vous plonge dans 
les arcanes du deuxième 
parc de loisirs français. 
Septième épisode : le 
sauvetage d’un monu-
ment en péril. 

Le 6 mai 2002, Jean-Pierre 
Raffarin a vécu un « grand 
bonheur » personnel avec 

sa nomination à Matignon. Mais 
quinze ans après, le sénateur de 
la Vienne évoque un « bonheur 
relatif au regard du poids de la 
charge écrasante qui vous tombe 
sur les épaules ». Dans cet épais 
paquet de problèmes à solution-
ner, figurait en bonne place le 
Futuroscope. « J’étais bien sûr au 
courant de sa situation, du fait 
qu’Amaury voulait arrêter les frais. 
Entre René Monory et moi, les 
contacts étaient permanents… » 
Ses deux premières visites dans la 
Vienne ont été « polluées » par le 

sauvetage du monument en péril. 
A l’époque, Michel Fontaine prési-
dait le Tribunal de commerce de 
Poitiers et, lui aussi, a pu mesurer 
son immense responsabilité. « Je 
me souviens avoir croisé Jean-
Pierre Raffarin à la préfecture, 
témoigne l’ancien imprimeur. 
Mais il était suivi par une nuée 
de caméras et je ne pouvais rien 
lui dire ! » Malgré une situation 
financière très dégradée, hors de 
question pourtant de transformer 
le Futuroscope en musée fan-
tôme. « C’est pour cela qu’il était 
important que Matignon s’im-
plique dans ce dossier », estime 
« JPR ». 

UNE SEML NOUVELLE 
Après avoir glissé le nom de Do-
minique Hummel(1) à l’oreille de 
Monory -il fut son directeur géné-
ral des services à la Région- l’an-
cien Premier ministre fait en sorte 
que la Caisse des dépôts s’invite 
à la table des négociations. Et la 
Région Poitou-Charentes avec, 
alors que jusque-là les deux col-

lectivités vivaient une forme de 
concurrence. « Olivier Cazenave 
a joué un rôle déterminant et 
s’est montré d’une loyauté sans 
faille », observe le président 
de la commission des Affaires 
étrangères au Sénat. Une bonne 
partie de l’année 2002 est ainsi 
consacrée à trouver un plan de 
sortie de crise. Il apparaît très 
vite que le Département sera 
aux avant-postes pour sauver son 
joyau, quinze ans après le début 
de son ascension fulgurante. Il 
apparaît aussi très clairement que 
Dominique Hummel, auteur d’un 
rapport sur la situation du parc, 
pour le compte de la Chambre 
de commerce et d’industrie de la 
Vienne(2), fera partie des hommes 
forts du Futuroscope 2.0. 
Ainsi, en septembre 2002, un 
protocole d’accord s’esquisse 
avec le groupe Amaury, qui 
prévoit la création d’une So-
ciété d’économie mixte locale 
(SEML) nouvelle du Parc du Fu-
turoscope, capitalisée à hauteur 
de 40M€. Le Conseil général 

en est le principal actionnaire 
(24M€), devant la Région (8M€), 
Amaury (7,796M€) et Dexia  
(220 000€). La nouvelle structure 
voit le jour le 1er novembre 2002 
et doit faire face à une situation 
exceptionnellement grave. Dès 
son premier exercice d’exploita-
tion, la structure perd 18M€ et le 
Département se voit obligé de la 
recapitaliser. La situation se répè-
tera les deux années suivantes, 
selon la Cour des comptes. Fort 
heureusement, son nouveau po-
sitionnement (cf. colonne) et une 
meilleure maîtrise des charges 
d’exploitation conduiront le Futu-
roscope vers des lendemains qui 
chantent. Le coup est passé très 
près. « Il y avait une telle volonté 
collective que l’envie de conti-
nuer a été plus forte que tout », 
conclut Jean-Pierre Raffarin. 

(1) A l’époque candidat aux 
Législatives sur la 1re circonscription 

de la Vienne. 
(2) Dirigée à l’époque par Françoise 

Vilain, sœur de Jean-Pierre Raffarin. 

F u t u r o s c o p e     7 / 9 Arnault Varanne - avaranne@p-i.fr 

2002,
 l’annus horribilis 
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Comme au niveau 
national, la Vienne a 
écarté les partis tra-
ditionnels de la route 
de l’Elysée. Macron 
s’impose dans les villes, 
Le Pen dans la ruralité 
et Mélenchon décroche 
la palme du meilleur 
second rôle. Les regards 
sont déjà tournés vers 
les Législatives…

A  20h, dimanche soir, 
l’heure était à l’euphorie 
au QG poitevin d’Emma-

nuel Macron. Une trentaine de 
militants s’étaient donné ren-
dez-vous au 16 Carnot pour dé-

couvrir les résultats du premier 
tour de l’élection présidentielle. 
Et ils n’ont pas été déçus. Dans la 
Vienne, le candidat d’En Marche 
est arrivé en tête avec 24,88% 
des voix. Idem à Poitiers et à 
Châtellerault, où il obtient res-
pectivement 27,62% et 23,67%.
On attendait Marine Le Pen en 
deuxième position. Dans le dé-
partement, la « surprise » est 
venue de Jean-Luc Mélenchon, 
qui a obtenu plus de 49 000 
voix, soit 20,64% des suffrages. 
Crédité  de deux mille voix de 
moins, la candidate du Front 
National n’arrive que troisième 
avec 19,78% des bulletins (trois 
points de plus qu’en 2012). Tou-
tefois, elle marque de son em-
preinte les campagnes à l’image 

de Lencloître (32,95%), théâtre 
de son seul et unique déplace-
ment dans la Vienne, le 3 avril. 
Plus globalement, les cantons de 
Chauvigny, Civray, Lusignan ou 
encore Loudun ont voté à l’ex-
trême droite.

FRONT RÉPUBLICAIN 
Pour terminer ce portrait du 
premier tour dans la Vienne, on 
constate que le Parti socialiste 
et Les Républicains passent à 
la trappe comme dans le reste 
de la France. Même à Poitiers, 
où le PS est traditionnellement 
fort, Benoit Hamon ne réalise 
qu’11,03%. Et l’abstention ? 
Elle reste relativement faible à 
20,24% (sous la moyenne na-
tionale), mais augmente de trois 

points par rapport à 2012. Les 
Poitevins se sont sentis concer-
nés par le scrutin de dimanche. 
Qu’en sera-t-il le 7 mai ? C’est 
toute la question du second tour. 
La réserve de voix potentielle 
paraît faible pour Marine Le Pen. 
En même temps, les électeurs de 
François Fillon, qui a concentré 
une grande partie de ses attaques 
durant la campagne sur Emma-
nuel Macron, accepteront-ils de 
suivre la consigne de leur leader ? 
Idem pour les sympathisants de 
Jean-Luc Mélenchon. En ne se 
prononçant pas dimanche soir, 
pour le second tour, le leader 
de la France insoumise a jeté le 
trouble. Si un front républicain 
se formera certainement dans 
les prochains jours, le score ne 

devrait pas être aussi net qu’en 
2002.

AVEC QUELLE MAJORITÉ ? 
Quant aux Législatives, certains 
y pensent déjà. Jacques Arfeuil-
lère, soutien de Mélenchon à 
Poitiers, entend « poursuivre sur 
cet élan pour porter nos proposi-
tions à l’Assemblée ». Du côté de 
Macron, les candidats pourraient 
être dévoilés dans l’entre-deux-
tours. L’enjeu est important car 
dimanche soir, seules les deux 
premières circonscriptions ont 
placé le candidat d’En Marche 
en tête. Celles d’Alain Claeys et 
de Catherine Coutelle, qui ne se 
représentent pas. Dans les deux 
autres circonscriptions, Le Pen a 
eu la faveur des électeurs..

p r é s i d e n t i e l l e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Macron des villes, Le Pen des champs

Dans la Vienne, Mélenchon 
s’intercale entre Macron et Le Pen.
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Modernisation des 
réseaux de transports, 
épisode 2… De mai à 
novembre 2017, Grand 
Poitiers va réaménager 
deux nouveaux tronçons 
de la ligne 1 : la rue de 
l’Université et la station 
Cordorcet dans le secteur 
de l’avenue de Nantes-
rue de la Roche.

C’est « la ligne structurante » 
du réseau de transports 
publics à Poitiers. La « 1 » 

part du Futuroscope, dessert les 
pôles République, le centre-ville 
via le viaduc Léon-Blum et se 
dirige ensuite vers le CHU. Après 
un été 2016 consacré à la moder-
nisation des réseaux d’électricité 
et de gaz, une nouvelle période 
de travaux va s’ouvrir dès le 22 
mai. 34 000m2 de voiries vont 

être transformés pour « proposer 
un système combinant mobilité 
douce, transports en commun et 
véhicules individuels », tout en  
« améliorant la qualité du cadre 
de vie », argue Anne Gérard, 
élue en charge de la Mobilité. 
Avant d’ajouter : « Pour animer le 
centre-ville, il faut aussi faciliter 
les déplacements. » Un constat 
qui fait écho au dossier réalisé par 
7 à Poitiers  la semaine dernière.  
Sur la rue de l’Université, chaus-
sée et trottoirs vont être retra-
vaillés, les revêtements modifiés 
à la manière de ce qui a été 
fait dans le reste de la ville. Les 

deux stations de bus (900 bus 
par jour) seront installées en 
vis-à-vis, avec des quais adaptés 
aux personnes handicapées. La 
fontaine de la place du marché 
disparaîtra, mais les platanes res-
teront. Grand Poitiers va même 
planter d’autres arbres jusqu’à 
l’ancienne faculté de médecine, 
histoire d’embellir l’entrée de 
ville par la voie André-Malraux.
Les travaux vont entraîner la fer-
meture complète à la circulation 
de la rue de l’Université jusqu’à 
la place Lepetit, du 1er juillet au 
31 août. Les bus seront déviés 
et les riverains incités à utiliser 

les parkings souterrains. Mais les 
modifications ne s’arrêteront pas 
là. On en profitera pour revoir 
l’étanchéité du parking. En sep-
tembre, le pavage de la place 
Charles-de-Gaulle démarrera 
entre l’office de tourisme et le 
marché couvert. Les anciens 
pavés devant l’église mar-
queront la limite de ce nouvel 
aménagement.
Avenue de Nantes et rue de 
la Roche, l’idée consiste à  
« renforcer l’attractivité com-
merciale, avec la suppression du 
talus central, la création d’une 
quinzaine d’arrêts-minutes et la 
plantation d’arbres ». Une fois 
les travaux terminés, la circula-
tion automobile sera interdite 
entre les rues du Clos de la 
Roche et Cordorcet.
Ici, leur profil va être profondé-
ment revu. Les travaux se dé-
rouleront du 22 mai à novembre 
2017.

u r b a n i s m e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Deux entrées de ville redessinées

Les profils de la rue de l’Université et de l’avenue 
de Nantes vont être largement modifiés.

SAPEURS-POMPIERS

Nouvelles casernes : 
les détails du projet
Le conseil d’administration 
du Service départemental 
d’incendie et de secours 
(Sdis) a validé, jeudi dernier, 
le choix des architectes qui 
coordonneront la construction 
des deux nouvelles casernes 
de pompiers de Poitiers. Le 
cabinet  poitevin L’Espace 3 
Architectures s’associera à son 
collègue de Lussac-lès-Cha-
teaux L’Atelier du Moulin. 
La caserne de Saint-Eloi sera 
entièrement restructurée, 
tandis que celle de Pont-
Achard sera désertée au 
profit d’un nouveau bâtiment, 
rue Dieudonné-Costes, à la 
Blaserie. Le coût global du 
projet s’élève à 11,27M€, 
pris en charge à hauteur de 
10M€ par le Département. 
La municipalité rétrocédera 
au Conseil départemental le 
produit de la vente du centre 
de secours de Pont-Achard. 
Les permis de construire 
seront déposés d’ici la fin de 
l’année. La consultation des 
entreprises est prévue de mai 
à juillet 2018. Le centre de la 
Blaiserie sera livré en octobre 
2019 et celui de Saint-Eloi, en 
décembre 2020.

Découvrez l’article complet sur 
www.7apoitiers.fr

THE VOICE 

Audrey Joumas 
remporte la Battle !

Audrey Joumas a remporté 
la battle qui l’opposait à Julia 
Paul, samedi, dans l’émission 
de TF1 The Voice. La Poitevine 
a séduit sa coach Zazie grâce 
à son interprétation de « Rol-
ling in the Deep » d’Adèle.  
Elle est donc qualifiée pour  
« l’Epreuve Ultime » ! Ses fans 
pourront la retrouver cet été 
sur la scène du festival « Au fil 
du Son ». 

7apoitiers.fr        N°353 du mercredi 26 avril au mardi 2 mai 2017

Réunions publiques
La chef de ce projet, Agnès Martouzet, a rencontré tous les com-
merçants entre mars et avril. Pour les usagers et les riverains, 
deux réunions publiques sont programmées le 2 mai : à 18h15 
au centre socioculturel de La Blaiserie, à 20h30 à la médiathèque 
François-Mitterrand (salle Bloch).
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Annabelle Avril
CV express
39 ans. Photographe. Après plusieurs an-
nées de journalisme à Poitiers et Paris, elle 
est partie vivre en Amérique latine, où elle 
a travaillé pendant douze ans en tant que 
coordinatrice de films documentaires et 
photographe.    

J’aime : les petites et grandes découvertes 
du quotidien, les « gueules », jouer à 
cache-cache, marcher pied nu, rire, rendre 
les gens heureux avec une photo.   

J’aime pas : la superficialité, les « cases », 
le ciel bleu sans nuage, les petits vieux qui 
font les courses aux heures de pointe. 

Le printemps est là, pas de doute. La nature explose, magni-
fique (!), les battles nocturnes des félins n’en finissent pas et 
les journées rallongent. Depuis le 20 mars, je peux aussi attes-
ter de l’arrivée du printemps à l’intensification du rythme des  
« bips » des notifications des smartphones de mes amis céli-
bataires de sexe masculin. Dames et demoiselles s’affolent ! 
Et oui, chez la femme, le printemps s’accompagne d’une 
déflagration de testostérone qui la pousse à ouvrir le bal 
des conquêtes estivales, avec ou sans lendemain. Toute-
fois, l’apathie de mon entourage masculin face à cette cy-
ber-agitation m’a surprise. Mesdames, patience ! La nature 
est capricieuse et chez les mecs, l’ébullition hormonale plus 
tardive. La synchronisation n’interviendra pas avant un gros 
mois. Alors en attendant, autant bien préparer le terrain 
pour une fusion lulibérine (l’hormone de l’amour) opti-
male. Pour cela, voici mesdames (et messieurs, cela vous 
concerne aussi !), les 7 commandements de l’éco-orgasme ! 
C’est très sérieux. Ils ont été proclamés par l’association 
française Générations Cobayes pour sensibiliser le public 
à comment se faire du bien, en limitant les perturbateurs 
endocriniens, ces substances chimiques qui interfèrent dra-
matiquement avec notre balance hormonale, y compris 
sous la ceinture. C’est parti ! 
1 - Pour ton célibat, un canard sans phtalate tu choisiras. La 
majorité des sextoys sont en plastique, mettez-vous donc 
en quête de jouets « phtalate free ». 
2 - Pour hydrater ta peau si douce, une crème sans nano-
particules tu utiliseras. Elles sont suspectées de favoriser 
l’apparition de cancers et tumeurs, faire donc confiance aux 
logos Cosmébio, Nature et Progrès. 
3 - De tes neurones ton smartphone tu éloigneras. Près 
de 1 800 études alarment sur la nocivité des ondes. Evitez 

donc de porter le portable près du vagin (ou des testicules) 
et éteignez le la nuit pour préserver le cerveau et les rêves 
érotiques. 
4 - Pour ton premier « date », ni OGM, ni pesticides dans ton 
assiette tu ne mettras. En France, on ne peut pas cultiver 
d’OGM en plein champ, mais le bétail dont est issu notre 
viande peut être nourri aux OGM. Pour le premier rencard, 
choisissez un resto bio ou pour une dinette à la maison, des 
produits certifiés AB ou label européen. 
5 - Ton partenaire, dans une chambre saine, tu allongeras. 
De nombreux composés organiques volatiles (COV), issus 
de la peinture des meubles ou mêmes des draps, se re-
trouvent dans l’air de votre chambre à coucher. Aérez-la  
10mn avant les ébats et privilégiez une literie écologique 
sans perfluorés, ainsi que des peintures pour nid d’amour 
éco-labélisés. 
6 - Des jeux culinaires sans additifs alimentaires tu feras. 
Dénichez le guide des additifs alimentaires pour bien choi-
sir votre crème chantilly. 
7 - Une pénétration sans perturbateurs endocriniens tu 
testeras. Certains lubrifiants et préservatifs lubrifiés sont 
encore victimes de la présence de paraben et de nonylphé-
nol, un véritable cocktail explosif entre les cuisses. Suivez 
le logo RFSU pour les lubrifiants et optez pour des capotes 
en latex naturel. 
Voilà, vous êtes parés ! Pour plus d’informations sur ces  
7 commandements à suivre sans modération, je vous invite 
à consulter le site Internet de Génération Cobayes. 
 

Annabelle Avril

Les 7 commandements de l’éco-orgasme 
REGARDS
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La hache de guerre entre 
anti et pro-éoliens n’est 
pas encore enterrée… 
Pour les opposants, 
l’annulation du Schéma 
régional éolien de 
l’ex-Poitou-Charentes 
est un succès. Mais les 
défenseurs de cette 
énergie renouvelable 
assurent que cette 
abrogation n’a aucune 
conséquence…

Début avril, la Cour admi-
nistrative d’appel de Bor-
deaux a annulé le Schéma 

région éolien (SRE) de l’ex-Poi-
tou-Charentes, établi en 2012 par 
l’ancienne présidente Ségolène 
Royal(*). Une décision motivée 
par « l’absence d’une évaluation 
environnementale préalable ». 
Une victoire « symbolique » 
pour les associations anti-éo-
lien requérantes, puisque cet 

arrêt ne remet en cause 
ni les projets déjà sur les 
rails, « ni ceux à venir », 
assure Françoise Coutant. « Le 
SRE d’ex-Limousin a été ajourné 
en décembre 2015 et cela n’em-
pêche pas les parcs de sortir de 
terre », illustre la vice-présidente 
de Nouvelle-Aquitaine en charge 
de la Transition énergétique et du 
climat.

« PAS D’IMPACT »  
L’élue charentaise n’est pas la 
seule à minimiser les consé-
quences de ce jugement. Em-
manuel Julien, président du 
directoire de Sergies, ne montre 
aucun signe d’inquiétude. « Les 
opposants peuvent se réjouir 
autant qu’ils le veulent, cette 
annulation n’aura pas d’impact, 
affirme-t-il. Dans la Vienne, les 
éoliennes de La Chapelle-Mon-
treuil vont donner leurs premiers 
tours de pales sous peu. Celles 
du Rochereau 2 également. Trois 
autres projets sont en cours d’ins-

truction. »
Concrètement, ce document 
recensait les zones favorables 
à l’implantation de parcs éo-
liens. Dans la Vienne, 70% 
du territoire était éligible.  
« En réalité, moins de 1% de ces 
zones est réellement propice à 
l’accueil d’un parc, détaille Em-
manuel Julien. Les critères sont 
très nombreux. Par exemple, 
les mâts doivent être à plus de 
500m d’une habitation, cela né-
cessite donc plusieurs hectares 
de terrain. »

DES RECOURS 
SYSTÉMATIQUES
Moins de 1% du territoire, c’est 
déjà trop pour Jean-Louis Butré, 
président de la Fédération envi-
ronnement durable, qui s’oppose 
fermement à l’éolien. « Si rien 
n’est fait, le Poitou sera bientôt 
envahi par des forêts entières 
d’éoliennes, lâche-t-il. Nous nous 
battons pied à pied et dépose-
rons encore des recours. Lors des 

procès, nous montrerons que ces 
Schémas n’avaient aucune légiti-
mité. » 
Sébastien Trouvé ne le sait que 
trop bien. Le délégué régional 
Sud-Ouest de France énergie 
éolienne souligne qu’« en ex- 
Poitou-Charentes, les projets sont 
quasi systématiquement freinés 
par des recours ». « Il faut comp-
ter dix ans pour qu’ils aboutissent, 
alors que dans d’autres régions, 
il suffit de quatre ou cinq ans. » 
Avec 140 mégawatts raccordés 
en 2016,  la Nouvelle-Aqui-
taine reste cependant dans  
« une bonne dynamique ». La 
puissance installée (700MW au 
total) devrait, en 2020, atteindre  
3 000MW.  

(*) Il s’agit du 12e SRE annulé par 
la justice après l’Aquitaine, l’Île 
de France, la Basse-Normandie, 

Rhône-Alpes, la Bretagne, le 
Limousin, Paca, les Pays de 
Loire, l’Auvergne, Midi-Py-

rénées (partiellement) et le 
Nord-Pas-de-Calais. 

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Vents contraires pour l’éolien

Les parcs poursuivent leur développement dans la 
Vienne (ici au Rochereau) malgré l’annulation du SRE. 

DÉCHETS ET ÉNERGIE

La poubelle déborde 
en Nouvelle-Aquitaine
L’Agence régionale d’évalua-
tion environnement et climat 
vient de dévoiler les derniers 
chiffres concernant la produc-
tion de déchets ménagers 
et la consommation énergé-
tique. En 2015, 3,3 millions 
de tonnes de détritus (hors 
gravats) ont été collectés à 
l’échelle de la Nouvelle-Aqui-
taine, ce qui représente 578kg 
par habitant et par an. 45% de 
ces déchets sont des ordures 
ménagères non triées que 
l’on jette dans la tradition-
nelle poubelle. Les collectes 
de déchets du tri sélectif 
représentent 17% du total. 
Les 38% restant sont issus 
des déchetteries. Quant à la 
consommation d’énergie, elle 
atteint 182 719 GWh en Nou-
velle-Aquitaine, rien que pour 
l’année 2015. Les secteurs du 
transport (déplacement de 
particuliers et transport de 
marchandises) et du bâtiment 
(résidentiel et tertiaire) 
représentent à eux deux plus 
de 76% de la consomma-
tion énergétique régionale. 
Viennent ensuite l’industrie 
(19%) et l’agriculture (5%). 
Le pétrole est l’énergie la plus 
consommée dans la région 
(47,1%), ce qui s’explique 
aisément par le poids du sec-
teur du transport. Les énergies 
renouvelables thermiques (no-
tamment le solaire photovol-
taïque) atteignent 13,9% des 
consommations énergétiques 
régionales, derrière l’électrici-
té (21,4%) et le gaz (14,3%). 
Cette part est supérieure à la 
moyenne nationale (10%).
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La 5e édition Grand-
Ouest des Trophées des 
« Femmes de l’éco-
nomie », dont le 7 est 
partenaire, se déroule 
mercredi prochain au 
Futuroscope. Cet évé-
nement vise à mettre 
en avant la réussite de 
dirigeantes et cheffes 
d’entreprise qui ont su 
s’imposer. 

Elles ont réussi à briser le fa-
meux « plafond de verre ». 
Vingt dirigeantes d’entre-

prise participent à la 5e édition 
Grand-Ouest des Trophées des  
« Femmes de l’économie ». 
Les noms des lauréates se-
ront dévoilés mercredi pro-
chain, au Futuroscope. Cette 

cérémonie, dont 7 à Poitiers 
est partenaire, permettra de  
« récompenser leur travail et leur 
persévérance dans un monde 
majoritairement masculin ».
Les statistiques le montrent. 
En France, les femmes ne re-
présentent que 14,1% des diri-
geants d’entreprise (étude CSA 
pour KPMG). Leur part a progres-
sé d’1,2 point en dix ans. Leurs 
activités se concentrent princi-
palement dans les domaines des 
services aux particuliers et de la 
santé. Mais les femmes peinent 
cependant à percer dans des 
secteurs historiquement occupés 
par la gent masculine (lire page 
12). 

12% DE FEMMES CADRES
Ces inégalités se retrouvent aussi 
à des échelons hiérarchiques 
moins élevés. D’après une ré-

cente enquête de l’Insee, seules 
12% des habitantes de la Vienne 
occupent un poste de cadre. 
Pour autant, il existe des 
contre-exemples. Sylvie Plumet, 
directrice de BBraun, à Chasse-
neuil-du-Poitou, concourt dans la 
catégorie « Femme dirigeante ». 
Florence Richard, gérante 
de l’agence d’événementiel  
« Challenger Event », est nom-
mée dans la catégorie « Femme 

à l’international ». Elles ne sont 
heureusement pas les seules 
à avoir gravi les échelons 
(lire page 11). Des réseaux 
de femmes entrepreneures 
valorisent les expériences de 
chacune (lire page 10).  Reste 
qu’une dirigeante sur dix 
considère que le fait d’être une 
femme a constitué un obstacle. 
Une question qui ne se pose pas 
chez les hommes.

é c o n o m i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Elles montrent la direction

Créés en 2010, les Trophées des « Femmes de l’économie » 
sont dédiés aux femmes créatrices d’entreprise, dirigeantes ou 
investies à un haut niveau de responsabilité au sein de leur 
organisation. L’objectif est de mettre en lumière des parcours 
professionnels qui forcent le respect. Six prix seront décernés le 
3 mai, au Futuroscope. Vous pouvez retrouver la liste complète 
des vingt nommées sur femmes-economie.com. 

Vingt nommées pour six trophées

Les parcs poursuivent leur développement dans la 
Vienne (ici au Rochereau) malgré l’annulation du SRE. 
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Dans la Vienne, les 
réseaux professionnels 
dédiés aux femmes per-
mettent aux dirigeantes 
d’échanger autour de su-
jets qui les préoccupent. 
Elles débattent sans 
craindre les jugements. 

20% des femmes ont douté 
de leurs capacités profes-
sionnelles lorsque l’occasion 

d’occuper un poste de cadre-di-
rigeant s’est présentée(*). « L’au-
tocensure est un véritable frein », 
reconnaissent Florence Potrel 
et Françoise Ballet-Blu, co-pré-
sidentes d’« Entreprendre au 
féminin Vienne » (97 membres) 
-l’un des deux principaux ré-
seaux poitevins- rencontre de 
nombreuses dirigeantes qui ont 
dû surmonter un sentiment d’in-
fériorité face à leurs homologues 
masculins.  « La peur d’être jugée 
revient régulièrement, illustre-
t-elle. Au sein du réseau, les 
adhérentes trouvent une écoute 
bienveillante. Elles osent enfin 
se dévoiler, échanger et sentent 

beaucoup plus à l’aise et en 
confiance. » 
Ce constat est partagé au sein 
de l’autre réseau professionnel 
féminin de la Vienne, « Généra-
tion Femmes d’Entreprise » (50 
membres). « Il faut oser s’imposer, 
lâche Anne-Sophie Laitang Saget 
Petris, sa présidente. Les femmes 
ont toutes leur place dans le 
monde économique même si, ac-
tuellement, je constate un retour 
en arrière. J’entends de nouveau 
des réflexions comme « Pourquoi 

monte-t-elle sa boîte ? Elle a un 
mari qui travaille ». Nous devons 
rester vigilantes. » 

VIE PRIVÉE VS VIE PRO
L’articulation entre vies pro-
fessionnelle et privée est une 
réelle problématique pour 40% 
des dirigeantes(*). Là encore, le 
sujet est régulièrement abordé 
au sein des deux réseaux. « En-
core aujourd’hui, la majorité des 
femmes portent l’organisation 
familiale, note Florence Potrel. 

Se pose alors la question des 
enfants. S’il paraît assez naturel 
pour un homme de se consacrer 
à son travail, l’inverse n’est pas 
encore vrai. » Les conseils dis-
tillés par les « anciennes » sont 
alors particulièrement suivis.  
« Nous montrons qu’il est pos-
sible de concilier les deux », 
conclut Anne-Sophie Laitang 
Saget Petris. 

(*)Enquête « Portrait(s) de femmes 
dirigeantes en France »

 KPMG - juin 2015. 

e n t r a i d e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Elles font fonctionner leurs réseaux

Les femmes dirigeantes 
se retrouvent en réseaux.

ENQUÊTE

La Nouvelle-Aquitaine 
bonne élève

D’après une récente enquête 
de l’Insee, les habitantes de 
Nouvelle-Aquitaine sont 11% 
à occuper un emploi de cadre 
ou une profession intellec-
tuelle supérieure, contre 15% 
pour les hommes. Toujours 
dans la région, la représenta-
tion des femmes dirigeantes a 
évolué de 2,1 points  
entre 2003 et 2013.   
A titre de comparaison, cette 
évolution n’est que de 0,2% 
en Rhône-Alpes, de 0,5% 
dans le Nord-Pas-de-Calais 
et de 0,7% en Bretagne… La 
Nouvelle-Aquitaine est donc 
bonne élève. 

SOCIOLOGIE

Le syndrome 
de l’imposteur
L’étude de KPMG montre que 
le premier obstacle cité par 
les femmes qui souhaitent 
occuper un poste de direction 
est « le manque de confiance 
en elles » (lire page 9). Même 
un niveau élevé d’études ne 
permet pas de contrecarrer ces 
doutes. Ce phénomène bien 
connu des sociologues a un 
nom : le syndrome de l’impos-
teur. Il s’agit d’un sentiment 
d’illégitimité doublé d’une 
crainte tenace de ne pas être 
à la hauteur. Ce syndrome est 
particulièrement présent chez 
les surdoués et… les femmes 
cadres. 

SALAIRE

Des inégalités 
qui persistent
Moins nombreuses que les 
hommes, les femmes indé-
pendantes ou dirigeantes  
salariées d’entreprise sont 
aussi moins bien rétribuées. 
Elles perçoivent, en moyenne, 
un revenu d’activité mensuel 
de 2 020€ contre 2 915€  
pour leurs homologues  
masculins, soit 31% de moins.

Femmes d’entreprise
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Les femmes dirigeantes 
se retrouvent en réseaux.

Catherine Lathus et 
Elisabeth Guillaumond 
font fi des stéréotypes. 
Les deux cheffes d’entre-
prise prouvent que les 
femmes ont toute leur 
place dans un secteur 
traditionnellement  
occupé par des hommes : 
le BTP. 

FEMMES DE CARACTÈRE
Elisabeth Guillaumond a pris 
la tête de Fabrix (31 salariés), 
PME poitevine spécialisée 
dans la menuiserie, après le 
décès de son époux, en 2003.  
« J’ai un fort caractère, lâche cette 
main de fer dans un gant de ve-
lours. Quand j’arrive sur un chan-
tier, on m’écoute et on ne me fait 
pas la leçon, car je connais mes 
dossiers. »
Catherine Lathus  n’a également  
aucun mal à se faire respecter. 
« En 2002, je suis passée de 
responsable administrative à 
directrice de l’entreprise de BTP 
Moreau-Lathus(*), raconte-t-elle. 

Pour les salariés, cela n’a pas 
changé grand-chose. Je mène 
mes équipes naturellement, sans 
être un rouleau compresseur. »

SANS LIMITE
Les deux dirigeantes ne se 
sont jamais posé de limites. 
Vice-présidente de la FFB86, 
Catherine Lathus constate encore  
« certaines poches de résistance, 
mais globalement, le secteur du 
bâtiment ouvre grand la porte 
aux femmes ». « Elles ne doivent 
pas se brider ! »
De son côté, Elisabeth Guillau-
mond assure « ne pas voir les 
murs » qui se dressent sur son 
passage. « J’ai confiance en 
moi et je n’ai peur de rien », 
lâche-t-elle. Très attachée à  
« l’emploi local, à la qualité et au 
savoir-faire français », elle dé-
fend bec et ongles sa PME. C’est 
d’ailleurs elle qui a demandé, en 
2015, le placement de Fabrix en 
redressement judiciaire. « Je suis 
allée au-devant de difficultés 
plus importantes que prévu, 
même si je ne les ai sans doute 
pas assez anticipées, analyse-t-

elle. Mais, comme toujours, je 
vais transformer cette épreuve 
en force et apprendre de mes 
erreurs. » 

DES ENFANTS 
ET UNE CARRIÈRE
Catherine Lathus et Elisabeth 
Guillaumond sont toutes les deux 

mères de famille. Et cela ne les 
a jamais empêchées d’évoluer 
dans leur vie professionnelle.  
« Les enfants ne sont pas des 
obstacles à une carrière », 
lance la dirigeante de Fabrix. Pour 
Catherine Lathus, « l’implication 
des parents doit être équilibrée  ». 
« Si cette règle est appli-

quée, il n’y a plus d’obstacles  
pour les femmes. »

UN MANAGEMENT BASÉ 
SUR L’ÉCHANGE
Catherine Lathus prône un ma-
nagement basé sur l’écoute et 
l’échange. « Je ne pense pas que 
les femmes dirigent tout à fait de  
la même manière que les 
hommes. J’ai la sensation que 
ces derniers montrent davan-
tage de pudeur et sont moins 
enclins à partager leurs succès 
comme leurs difficultés. » Très 
proches de ses collaborateurs, 
Elisabeth Guillaumond s’efforce  
d’« être dans la concertation ». 
Formation et insertion des 
jeunes, transmission de sa-
voir-faire, proximité entre sala-
riés et direction, évolution de 
carrière des employés… Telles 
sont ses priorités. « Il ne faut 
jamais oublier l’intelligence de 
la main. Mon équipe m’épate 
tous les jours et j’ai confiance en 
elle. »

(*)L’entreprise de 98 salariés, 
basée à Iteuil, fêtera ses 70 ans, 
le jeudi 4 mai, à la Villa Emma.

p o r t r a i t s 

Deux dirigeantes qui cassent les clichés
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Catherine Lathus et Elisabeth Guillaumond montrent que 
les femmes peuvent sans problème diriger une entreprise. 
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3% de femmes 
prix Nobel
Selon une étude Opinion Way, 
les filières qui conviennent 
le mieux aux femmes sont le 
social (38% des personnes in-
terrogées), la communication 
(20%) ou les langues (13%). 
Seuls 10% des sondées 
pensent qu’elles sont faites 
pour les sciences. Pour autant, 
66% d’entre eux jugent 
« trop bas » le nombre de 
prix Nobel attribués à des 
femmes. Elles ne sont que 
3% à avoir reçu cette distinc-
tion. « La mémoire collective 
retient davantage les  
hommes », illustre le 
sociologue Ludovic Gaussot. 
En France, Marie Curie est 
la seule femme scientifique 
citée spontanément.…  
« Pour avoir moi-même dû 
surmonter les préjugés tout 
au long de ma carrière, il me 
semble aujourd’hui essentiel 
de participer à ce mouve-
ment de fond afin de faire 
bouger les lignes durable-
ment », témoigne Elizabeth 
Blackburn, prix Nobel de 
Médecine 2009, dans le cadre 
de cette étude. En juin dernier 
le scientifique britannique 
Timothy Hunt, également prix 
Nobel de Médecine, avait sus-
cité l’indignation en déclarant 
à propos des femmes : « Trois 
choses se passent quand elles 
sont dans les labos : vous 
tombez amoureux d’elles, 
elles tombent amoureuses 
de vous et quand vous les 
critiquez, elles pleurent. »

ENTREPRENARIAT

L’Adie soutient 
les femmes
L’Association pour le droit à 
l’initiative économique (Adie) 
a fait des femmes l’un de ses 
publics prioritaires de son ac-
tion. Elle les aide à donner vie 
à leurs projets en levant les  
« freins socio-économiques ». 
Environ 700 créatrices d’entre-
prise sont financées (notam-
ment via le micro-crédit) et 
accompagnées chaque mois. 
Au total, 41% des entrepre-
neurs soutenus par l’associa-
tion sont des femmes. 
Contactez l’antenne de  
l’Adie de Poitiers (11,  
avenue Robert Schuman)  
au 09 69 32 81 10. 

Malgré des efforts 
notables, les femmes 
restent sous-représen-
tées dans certaines 
filières, notamment 
le numérique et les 
sciences. Les stéréotypes 
ont encore la vie dure…

Dans le secteur du numé-
rique, seule une entreprise 
sur dix est dirigée par une 

femme. Un exemple symptoma-
tique des disparités qui existent 
encore dans certains milieux 
historiquement occupés par des 
hommes. 
Si cet écart tend (péniblement) 
à se réduire dans l’industrie, la 
construction et les transports, 
il reste très important dans 
les secteurs du numérique 
donc, mais aussi de l’énergie, 

des technologies, de l’ingé-
nierie, des mathématiques 
et des sciences « dures » 
de manière plus générale.  
« Une femme qui réussit dans 
l’un de ces domaines est consi-
dérée comme un exception, 
explique Ludovic Gaussot, socio-
logue, spécialiste du genre et des 
rapports sociaux de sexe à l’uni-
versité de Poitiers. Aujourd’hui 
encore, les disciplines sont  
« genrées ». Certaines sont vues 
comme des voies naturelles 
pour les femmes et vice-versa. 
C’est particulièrement vrai pour 
les sciences, culturellement  
associées aux hommes. »

LES FEMMES PEU 
RIGOUREUSES ?
Les statistiques ne peuvent 
qu’appuyer cette analyse. 67% 
des Européens considèrent que 

les femmes n’ont pas les capa-
cités requises pour la science de 
haut niveau. Elles manqueraient 
notamment de rigueur, d’esprit 
pratique et de rationalité(*).  
Alessandra Sarti atteste à elle 
seule du contraire. La directrice 
du laboratoire de Mathéma-
tiques et Applications, rattaché à 
l’université de Poitiers, a ample-
ment fait ses preuves, mais re-
connaît l’existence d’une forme 
d’« autocensure » « Nous dou-
tons de nos capacités, affirme-t-
elle. Nous disposons des mêmes 
aptitudes que les hommes, mais 
il faut nous battre pour les mon-
trer. » 

LUTTER CONTRE 
LES IDÉES REÇUES
Heureusement, il ne s’agit pas 
d’une fatalité. Le SPN -le Réseau 
des professionnels du numé-

riques- lutte, à son niveau, 
contre les idées reçues liées 
aux métiers de l’informatique. 
« L’image du geek tout seul 
derrière son écran est encore 
ancrée, explique Lisa Harel, 
directrice du SPN. Il faut va-
loriser ce secteur auprès des 
femmes, leur expliquer qu’il ne 
s’agit pas seulement de taper 
des lignes de code. » Plusieurs 
associations, telles que Girls in 
Tech et les Pionnières, se sont 
créées pour les encourager à 
embrasser une carrière dans le 
numérique. Le secteur recrute 
actuellement à tour de bras. 
C’est le moment ou jamais de 
se lancer…

(*)Sondage Opinion Way réalisé 
en juin 2015, sur un échantillon 

représentatif de 5 032 personnes 
(environ 1 000 par pays)

Alessandra Sarti dirige le laboratoire de Mathématiques et 
Applications et prouve que les femmes ont aussi la bosse des maths.

Femmes d’entreprise

Après dix années 
passées dans le Conseil, 
Laëtitia Rigaud a sauté 
le pas de la création 
d’entreprise dans un  
tout autre domaine. La 
jeune femme vient  
d’ouvrir son atelier de  
rénovation de meubles  
à Jaunay-Marigny. 

Dans son atelier flambant 
neuf de Jaunay-Marigny, 
Laëtitia Rigaud rénove les 

vieux meubles qui encombrent 
garages et greniers. L’ancienne 

ingénieure en conseil sécurité de 
l’Afpa vient de monter sa propre 
entreprise, « Laëti et la bricole ». 
« Après dix années à passer 
mon temps sur les routes, j’ai 
eu envie de vivre de ma pas-
sion pour les travaux manuels. 
J’ai pris un virage décisif dans 
ma vie. » 
Grâce au dispositif « Créa Jeune », 
proposé par l’Association pour le 
droit à l’initiative économique, 
elle a pu bénéficier de six  
semaines de formation. « Etude 
de marché, faisabilité, plan de 
financement... Toutes les clés 
m’ont été données, assure-elle. 

J’ai également participé à un 
stage obligatoire de prépara-
tion à l’installation dispensé par 
la Chambre de métiers. » 
La jeune femme de 34 ans a ainsi 
pu étancher sa « soif d’autono-
mie ». « Je voulais absolument 
créer mon propre emploi. » 
Très entourée par sa famille et 
ses amis, Laëtitia Rigaud n’a 
jamais douté de sa capacité à 
aller au bout de sa démarche. 
« J’ai eu différents postes à res-
ponsabilités, donc mon entou-
rage savait que j’étais capable 
d’affronter les difficultés. » En 
donnant une seconde vie aux 

meubles, elle s’offre également 
un second souffle. 

Laëtitia bricole et rénove

e l l e  s e  l a n c e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

D
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Laëtitia Rigaud vient de 
monter son entreprise de 
rénovation de meubles.

s c i e n c e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La bosse des maths
a-t-elle un sexe ?
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DÉPISTAGE

Insuffisance cardiaque : 
une journée pour  
prévenir
Les produits contenus dans 
votre caddie sont-ils bons pour 
votre cœur ? A l’occasion de la 
journée européenne de l’in-
suffisance cardiaque, le mardi 
2 mai, une équipe médicale 
de la Polyclinique interpellera 
le grand public dans la galerie 
marchande du centre Leclerc de 
Poitiers, entre 9h et 17h. Quels 
sont les aliments les plus gras ? 
Les plus salés ? Vous saurez 
tout sur les moyens d’aider 
votre cœur à battre en rythme. 
Le public sera également invité 
à pédaler trois minutes sur l’un 
des vélos elliptiques à disposi-
tion. Les plus joueurs pourront 
lancer la roue « Trivial Santé » 
avec des questions sur quatre 
thèmes forts : l’alimentation, 
les symptômes de l’insuffisance 
cardiaque, les traitements, 
l’activité physique. L’équipe 
de soignants et les bénévoles 
de l’association Vie et Cœur  
répondront enfin à toutes les 
interrogations sur cette patho-
logie dont souffrent un million 
de Français.

PRÉVENTION

Pensez à vos vaccins !
La Semaine européenne de 
la vaccination, c’est jusqu’à 
samedi. Un questionnaire en 
ligne vous permet de connaître 
les doses recommandées selon 
votre profil. Il existe désormais 
un carnet de vaccination élec-
tronique, validé par votre mé-
decin traitant, qui vous alerte 
par SMS ou email au moment 
de vos rappels. Plus d’infos sur 
mesvaccins.net.
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SANTÉ

En 2007, l’équipe d’Af-
saneh Gaillard a prouvé 
qu’il était possible de 
réparer le cerveau à 
la suite d’une lésion. 
Les derniers travaux 
de l’enseignante-cher-
cheuse poitevine, 
publiés en février 
dernier, s’intéressent au 
délai de transplantation 
neuronale. Et marquent 
une nouvelle avancée 
majeure.

Depuis février, les jour-
nalistes défilent dans 
les couloirs du bâtiment 

B36 de l’université de Poitiers. 
Français ou étrangers, tous s’in-
téressent de près aux travaux 
de recherche d’Afsaneh Gaillard, 

enseignante-chercheuse spécia-
liste des neurosciences. En 2007, 
elle et son équipe du laboratoire 
Inserm 1084 ont démontré qu’il 
était possible de réparer le cer-
veau à la suite d’une lésion, en 
ayant recours à la transplanta-
tion neuronale. Un an plus tard, 
ils sont parvenus à obtenir des 
neurones à partir de cellules 
souches. « Ces travaux nous ont 
permis de publier un article dans 
la prestigieuse revue Nature et 
de décrocher par la suite des fi-
nancements pour poursuivre nos 
recherches », explique Afsaneh 
Gaillard.
En 2013, la vingtaine de cher-
cheurs de l’unité « Thérapies 
cellulaires dans les patholo-
gies cérébrales » a récidivé, 
en montrant que les neurones 
obtenus à partir de cellules 
souches étaient utilisables pour 

réparer le cerveau chez la sou-
ris. Depuis, les résultats ont été 
concluants et laissent entrevoir 
la possibilité de réparer le cer-
veau... humain ! « Nous avons 
trouvé un moyen de réparer 
les parties lésées du cortex en 
remplaçant les neurones morts 
par des nouveaux, explique 
l’enseignante-chercheuse. Entre- 
temps, d’autres avancées 
majeures, comme la repro-
grammation, ont révolutionné 
la thérapie cellulaire. Tout cela 
nous donne bon espoir de pou-
voir un jour soigner des patients 
humains atteints de la maladie 
de Parkinson ou victimes d’acci-
dents de la route. »

« LENTEMENT, MAIS 
SÛREMENT »
En février dernier, Afsaneh Gail-
lard et son équipe ont publié de 

nouveaux travaux sur le délai de 
transplantation. « Nous avons 
voulu savoir quelle était la meil-
leure « fenêtre » pour transplan-
ter les nouvelles cellules. Chez la 
souris, il apparaît que la répara-
tion est meilleure si l’on attend 
une semaine après l’apparition 
de la lésion. » Pour la cher-
cheuse poitevine, l’objectif est 
de mener ses prochaines expé-
rimentations sur « des modèles 
plus proches de l’homme ». 
Reste que les financements 
manquent cruellement dans 
la recherche. « Nous avançons 
lentement, mais sûrement. 
Sans moyens supplémentaires, 
nous ne pouvons pas recruter 
de nouveaux chercheurs. » On 
le sait, la réparation du cer-
veau est possible. Attendons 
maintenant qu’elle devienne 
réalisable.

r e c h e r c h e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Greffe de neurones,
du rêve à la réalité

Afsaneh Gaillard regrette le manque de 
financements dans le monde de la recherche.

7apoitiers.fr        N°353 du mercredi 26 avril au mardi 2 mai 2017



14

VI
TE

 D
IT

Depuis 2011, le labora-
toire Pprime et le groupe 
Peugeot-Citroën sont 
liés par la recherche de 
solutions techniques en 
matière d’aérodyna-
mique, de thermique 
et d’acoustique. Les 
véhicules du futur sont 
imaginés (en partie) à 
Poitiers. 

Le 7 avril, le directeur scien-
tifique de PSA en personne 
était à Poitiers. Eric Lalliard 

est venu rencontrer les cher-
cheurs de Pprime qui planchent 
sur le véhicule du futur. Entre le 
laboratoire poitevin et le groupe 
Peugeot-Citroën, l’aventure a 
démarré en 2011, par la création 
d’un Openlab baptisé « Fluidics ». 
Le troisième du genre en France. 
Vingt-trois congrès, dix publi-
cations et deux brevets plus 
tard, les partenaires continuent 
à faire avancer la recherche sur 
des thématiques très précises.  
« Notre objectif commun 
consiste à réduire la résistance 
à l’air pour diminuer à la fois la 

consommation et le bruit des 
voitures, explique Eric Foucault, 
chercheur à l’institut Pprime. 
Notre intérêt est de comprendre 
un certain nombre de phéno-
mènes mais nos travaux se 
situent très en amont dans le 
processus de recherche. »

STYLISTES VS INGÉNIEURS
Concrètement, le sifflement 
provoqué par l’exposition de 
certains rétroviseurs au vent 
est l’un des phénomènes étu-
diés par l’Openlab. Comme 

dans le bâtiment, les stylistes 
imposent souvent des designs 
élégants, qui soulèvent de nou-
velles contraintes techniques. 
« Ce sifflement est identifié 
tardivement et il coûte cher. Il 
nous faut donc mieux saisir les 
raisons de ce défaut », souligne 
Hervé Lazure, ingénieur de PSA 
à Poitiers. Pour accroître leur ni-
veau de maîtrise, les chercheurs 
font appel à « Beti » !
C’est le petit nom donné à la 
soufflerie anéchoïque « Bruit 
environnement transport ingé-

nierie », installée sur le campus 
de sciences (Ensip). Une perle 
en termes d’aéroacoustique 
qui a coûté la bagatelle de  
600 000€.
PSA et Pprime travaillent aussi 
sur la voiture autonome. En 
2025, elle aura envahi nos 
routes. Les ingénieurs font 
le pari que ces véhicules se 
déplaceront en convois. Quel 
sera alors le comportement de 
plusieurs engins accolés, alors 
qu’aujourd’hui on sent déjà le 
volant vibrer quand on se trouve 
derrière un camion ?
Plus innovant encore… Et s’il 
était possible de récupérer la 
chaleur perdue à la sortie du 
pot d’échappement pour la 
transformer en électricité ? C’est 
l’autre axe de recherche qui lie 
les deux partenaires à Poitiers. 
Au total, l’Openlab générerait 
chaque année près d’1Ms de 
chiffre d’affaires. Quatorze thé-
sards et post-doc, ainsi qu’une 
douzaine de stagiaires issus des 
masters de l’université, ont tra-
vaillé ou planchent encore sur 
ces questions qui agitent le sec-
teur automobile. Les premiers 
résultats sont prometteurs.

a u t o m o b i l e 	 Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Dans le souffle de PSA

« Beti » analyse la résistance au vent des 
éléments de véhicules comme les rétroviseurs.

COLLÈGES

L’Etudiant révèle 
son classement
Le magazine L’Etudiant a 
dévoilé, la semaine dernière, 
son classement 2017 des 
collèges français. Dans la 
Vienne, le collège privé Union 
Chrétienne, à Poitiers, obtient 
la note de 18/20, grâce à un 
taux de réussite au brevet 
de 100%, dont 79,9% de 
mentions. Les collèges privés 
La Providence de Poitiers 
(17,6/20) et La Chaume La 
Salle de Vouillé (17,5/20) 
complètent le podium. Du 
côté du public, la première 
place revient au collège du 
Jardin des Plantes de Poitiers 
(16,8/20), qui devance 
Gérard-Philippe, à Chauvigny 
(16/20). En bas de classe-
ment, les collèges George-
Sand de Châtellerault (11,4) 
et Jules-Verne de Buxerolles 
(12) enfilent le « bonnet 
d’âne ».

MATIÈRE GRISE
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Depuis quelques 
semaines, la rumeur 
de la création d’une 
antenne de l’Ensma à 
Bordeaux a été relayée 
par plusieurs person-
nalités politiques. La 
direction de l’école 
dément l’information.

Au moment de l’inaugu-
ration de Futurallia, fin 
mars, la presse locale 

s’est fait l’écho d’une déclara-
tion d’Alain Rousset à propos 
de la création d’une antenne 
de l’Ensma à Bordeaux. Inter-
rogée début avril par la rédac-
tion du «7», la direction de 
l’école d’ingénieurs de la Tech-
nopole s’est dite « flattée » 
par les propos du pré-
sident de Nouvelle-Aqui-
taine, tout en démentant 
la création d’une antenne 
dans la capitale régionale.  
« Des discussions sont en cours 
pour la création d’une nou-

velle école d’ingénieurs qui 
ne viendrait pas concurrencer 
les autres établissements du 
groupe Isae (Supaero, Ensma, 
Ecole de l’Air, Estaca) mais 
complèterait l’offre de forma-
tion », précise la communica-
tion de l’Ensma.

DE NOMBREUX
LIENS
Le groupe Isae est l’un des 
plus prestigieux consortium 
d’écoles d’ingénieurs en 
France. Il compte 4 900 élèves 
et délivre 1 450 diplômes par 
an. Il s’appuie sur un réseau 
de 34 000 anciens élèves pour 
favoriser l’insertion profession-
nelle de ses ingénieurs. Pour 
entretenir son dynamisme, 
le groupe Isae tisse de nom-
breux liens avec les autres 
établissements de formation 
du territoire, à l’image du 
double-diplôme créé par l’Ens-
ma avec l’Insa en février der-
nier. Il vise à offrir de meilleure  
opportunités aux étudiants.

L’Ensma ne s’installera 
pas à Bordeaux

r é g i o n

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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PB 86

Brillant à l’extérieur, le 
PB86 est plus hésitant à 
domicile. Pour Fos, c’est  
tout l’inverse ! Ce mardi, 
Poitiers a donc une 
carte à jouer pour se 
rapprocher des playoffs.

Q’elle a fait du bien cette 
victoire au Havre, il y a dix 
jours… Ce sixième succès 

consécutif à l’extérieur a permis 
au PB86 de rester dans la course 
aux playoffs, en battant l’un 
de ses concurrents directs au 
classement. Seulement voilà, si 
Nelhomme et ses troupes sont 
intraitables loin de leurs bases, 
ils piochent à la maison. Défaits 
à deux reprises sur les trois der-

nières rencontres à domicile -par 
Boulazac et Rouen-, ils vont de-
voir se sublimer, ce mardi, face 
à Fos, toujours en course pour la 
montée directe en Pro A. Quoi de 
mieux pour la confiance que de 
s’offrir l’actuel dauphin de Pro B ? 
Tout est possible, d’autant que 
que les « Blacks&Yellows » n’ont 
pas gagné à l’extérieur depuis… 
le 20 décembre 2016. A Lille, le 
24 mars dernier, ils n’ont pas 
dépassé la barre des 48pts. Pire, 
le 7 avril, ils ont concédé une 
autre défaite improbable face à 
une équipe de bas de tableau, 
Aix-Maurienne. 

LE PB EN ARBITRE ?
Les joueurs de Rémi Giuitta 
débarqueront tout de même 

en confiance à Saint-Eloi, 
après avoir littéralement étrillé 
Evreux lors de la dernière jour-
née (108-73). A cette occasion, 
la prestation du nouvel intérieur 
bahaméen Jaraun Burrows (31 
ans, 2,03m) a enthousiasmé 
le Palais des sports de Mar-
seille. A coup sûr, le transfuge 
du club israélien de l’Hapoel 
Haifa constitue un relais ef-
ficace aux tauliers fosséens, 
Aaron Broussard, Brad Waldow 
et surtout Derrick Obasohan, 
huitième meilleur marqueur de 
Pro B (15,1 pts en moyenne par 
match).
Auteur de 20pts à l’aller, en 
janvier, le Nigérian avait fait 
mal aux Poitevins. A la pause, 
l’affaire était déjà mal em-

barquée (26-42), Guillard et 
consorts terminant à dix-huit 
longueurs (63-81). Mais depuis, 
le vent a tourné, notamment 
grâce à l’arrivée de Jay Threatt 
sur les bords du Clain. Avec son 
meneur américain, numéro 1 
aux passes, le PB est l’une des 
meilleures formations de Pro B 
sur la phase retour. Au Havre, 
il a marqué 21pts et aligné 10 
passes décisives. Au complet  
et en forme, cette équipe de 
Poitiers, actuellement 7e de 
Pro B, va donc tout tenter pour 
accrocher le Top 9 synonyme 
de saison prolongée. Un autre 
sommet l’attend dès samedi 
à l’Ekinox de Bourg. Et si le PB 
jouait le rôle d’arbitre dans la 
course à la Pro A ? 

CLASSEMENT

équipes MJ V D

1 Bourg 28 20 8

2 Fos-sur-Mer 28 19 9

3 Charleville-M. 28 16 12

4 Blois 28 16 12

5 Lille 28 16 12

6 Boulazac 28 15 13

7 Poitiers 28 15 13

8 Evreux 28 15 13

9 Denain 28 14 14

10 Rouen 28 14 14

11 Le Havre 28 14 14

12 Nantes 28 13 15

13 Roanne 28 12 16

14 Saint-Quentin 28 12 16

15 Saint-Quentin 28 11 17

16 Boulogne/Mer 28 10 18

17 Saint-Chamond 28 10 18

18 Vichy-Clermont 28 10 18

CLASSEMENT

Auteur d’un double-double au Havre, 
Jay Threatt sera précieux face à Fos. 

PROGRAMME 

La 29e journée 
Mardi. Boulazac-Charleville, 
Evreux-Denain, Vichy-Clermont- 
Le Havre, Lille-Boulogne, Nantes-
Rouen, Roanne-Aix-Maurienne, 
Saint-Chamond-Blois, Saint-
Quentin-Bourg-en-Bresse.

La 30e journée
Vendredi. Aix-Maurienne- Vi-
chy-Clermont, Le Havre-Denain, 
Lille-Roanne, Rouen-Saint-
Quentin. Samedi. Blois-Nantes, 
Boulogne-sur-Mer-Boulazac, 
Bourg-en-Bresse-Poitiers,  
Charleville-Mézières-Evreux,  
Fos-sur-Mer-Saint-Chamond.

Duel de contraires

e n  j e u Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Rémi Giuitta : « Il n’y a plus de hiérarchie »

g r a n d  a n g l e Recueilli par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

R
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COUPE DE FRANCE

Nouveau trophée pour 
Bathiste Tchouaffé 

Le jeune arrière poitevin 
Bathiste Tchouaffé continue de 
garnir son armoire à trophées. 
Le Nanterrien et ses coéqui-
piers ont remporté, samedi 
dernier, la coupe de France face 
au Mans et auront l’occasion de 
décrocher un nouveau titre dès 
ce mardi. Ils reçoivent Chalon 
en match retour de la finale de 
la Fiba Cup. La semaine passée, 
les joueurs de Pascal Donna-
dieu ont décroché le nul au 
Colisée (58-58). 

Animation 

Halles of fame, 
certifié conforme
Le 8 avril dernier, le PB et le 
Département ont inauguré une 
nouvelle formule de réceptif 
d’avant-match. Leur objectif 
commun : valoriser les produc-
teurs made in Poitou. Après 
Sweet Time & Cie, nouveau 
rendez-vous ce mardi avec la 
biscuiterie Augereau. 

PB 86

Coach emblématique de 
Fos-sur-Mer, Rémi Giuitta 
aborde le match de ce 
mardi avec beaucoup 
de méfiance. Pour lui et 
ses hommes, l’objectif 
est clair : remporter les 
six derniers matchs de la 
saison pour s’assurer une 
place en Pro A la saison 
prochaine. 

Rémi Giuitta, quel sentiment 
prédomine avant votre 
déplacement à Poitiers, qui 
reste sur une mauvaise série à 
domicile ?
« Nous nous déplaçons à Saint-
Eloi avec beaucoup de méfiance. 
Poitiers dispose d’un solide effec-
tif, avec un bon équilibre entre 
joueurs d’expérience et jeunes 
talents. C’est une équipe qui peut 
battre tout le monde. Venir à Poi-
tiers, c’est toujours difficile. D’au-
tant plus que nous venons de 
perdre huit matchs consécutifs 
à l’extérieur. Nous n’avons plus 
le droit à l’erreur si nous voulons 
continuer à chasser Bourg-en-
Bresse en tête de la Pro B. »

On se souvient que vous étiez 
l’épouvantail de Pro B en 
enchaînant douze victoires  
en début de saison. Comment 
expliquez-vous votre coup  
de « moins bien » et cette 
mauvaise série à l’extérieur ?
« Il y a un concours de circons-
tances. Nous avons tendance à 
être vite résignés quand notre 
adversaire nous malmène. Et 
comme les matchs à l’extérieur 
sont toujours plus compliqués à 
aborder que ceux à la maison, 
nous avons plus de mal à gérer 
nos temps faibles. Alors que nous 
devrions faire preuve de révolte 
et trouver les réponses collec-
tives, comme nous sommes 

capables de le faire à domicile. 
Pendant toute la première partie 
de saison, nous paraissions par-
fois intouchables. Et puis nous 
sommes tombés sur des adver-
saires très coriaces, à l’image de 
Nantes et Boulogne-sur-Mer, qui 
ont livré contre nous le meilleur 
match de leur saison. Les équipes 
que nous affrontons sont plus 
méfiantes et plus concentrées. »

Quel regard portez-vous
sur la Pro B ?
« C’est un championnat très 
homogène, très indécis, avec 
des résultats régulièrement sur-
prenants. Poitiers l’a d’ailleurs 
illustré dernièrement en perdant 
à domicile face à Rouen, avant 
d’aller gagner au Havre. Il n’y a 
plus de logique, ni de hiérarchie. 
Aucune équipe n’est à l’abri de la 
défaite. »
 
L’an passé, vous avez échoué 
aux portes de la Pro A, en 
terminant deuxième de la 
saison régulière, derrière 
Hyères-Toulon, avant de vous 
incliner en demi-finales des 
play-offs face au Portel. Cette 

saison, vous êtes au coude-
à-coude avec Bourg pour 
le titre. Commencez-vous à 
sortir les calculatrices ?
« Mathématiquement, si nous 
gagnons nos six derniers 
matchs, nous serons champions 
de Pro B et jouerons en Pro A 
l’année prochaine. Mainte-
nant, nous nous déplacerons 
à Bourg-en-Bresse à l’occasion 
de l’avant-dernière journée. Si 
nous allons les affronter avec 
deux points de retard, nous ne 
serons plus maîtres de notre 
destin et il faudra attendre un 
faux pas de leur part. Nous 
devons donc tout gagner d’ici 
là pour disputer une sorte de 
finale chez eux. »

Revenons sur le match de ce 
mardi face à Poitiers. De quel 
secteur du jeu poitevin vous 
méfiez-vous le plus ?
« Le PB a une grande capacité 
à s’enflammer, notamment par 
le shoot extérieur. Nous savons 
que Poitiers compte dans ses 
rangs plusieurs shooters redou-
tables. Mais je trouve que le PB 
dispose cette année de plus de 

capacités d’alternance, grâce 
notamment à Var, Doumbouya 
et Threatt. Youss Fall prouve 
qu’il est un joueur à respecter, 
avec sa présence au rebond et 
à la finition. L’impact physique 
sur les lignes adverses est bien 
plus important que par le passé. 
L’équipe est très bien équilibrée. »

Un mot sur votre carrière 
d’entraîneur pour finir. Vous 
êtes sur le banc de Fos depuis 
treize ans maintenant et avez 
mené cette équipe de la N2 
à la Pro B. Que représenterait 
une montée en Pro A pour 
vous ? 
« Ce serait une grande fierté. 
Depuis treize ans, nous mettons 
tout en œuvre pour accom-
pagner cette équipe jusqu’au 
plus haut niveau. Monter en 
Pro A est l’objectif commun de 
tous les joueurs, du staff et des 
supporters. Après la défaite en 
demi-finales des play-offs l’an 
passé, tout le monde est revenu 
avec un sentiment de revanche. 
Si nous étions en mesure d’y 
arriver cette année, ce serait 
encore plus marquant. »

Rémi Giuitta est sur le banc
de Fos depuis treize ans.

D
R
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8. Drake Reed
1,94m - ailier-intérieur 

30 ans - US

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

23 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

32 ans - FR

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
27 ans - FR

13. Mickaël Var 
2,05m - ailier-intérieur

26 ans - FR

16. Sekou Doumbouya
2,05m - ailier-intérieur

16 ans - FR 

17. Simon Cluzeau
2,03m - intérieur

20 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

29 ans - FR

Fos Provence Basket

4. Xavier Gaillou
1,92m - meneur

27 ans - FR

5. Sullivan Hernandez
2,04m - intérieur

21 ans - FR

6. Loïc Akono
1,76m - meneur

29 ans - FR

7. Aaron Broussard
1,95m - arrière - US

27 ans

9. Jean-Baptiste Maille
1,92m - meneur

23 ans - FR

11. Mamadou Dia
2,01m - intérieur

39 ans - FR

13. Derrick Obasohan 
1,98m - ailier
36 ans - NGR

14. Luc-Arthur Vebobe
2,02m - intérieur

 37 ans - FR

Rémi Giuitta
Entraîneur

15. Brad Waldow
2,08m - pivot
25 ans - US

Assistant : 
Jean-Philippe Besson

POITIERS-FOS PROVENCE BASKET, mardi 25 avril, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier 

19. Youssoupha Fall
2,21m - pivot 
22 ans - SEN

17. Raphaël Desroses
1,99m - ailier 
36 ans - FR

PB 86

15. Jeff Greer
1,96m - arrière-ailier 

35 ans - US

5. Jay Threatt
1,80m - meneur

28 ans - US

18. Jaraun Burrows
2,03 - ailier

31 ans - BAH
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Jusqu’alors orienté vers 
un public scolaire et 
universitaire, le golf de 
Poitiers-Châlons joue 
désormais la carte de 
la séduction vis-à-vis 
du grand public. Avec 
succès au regard de 
l’explosion du nombre 
de licenciés. 

Jean-Sébastien habite Poitiers 
depuis deux ans. En prove-
nance du Loiret, il est de-

mandeur d’emploi… et golfeur ! 
« Je n’aurais pas pu m’inscrire 
dans un autre club que Châlons », 
prolonge-t-il. Ici, je paye mon 
adhésion 108€ par an, ce 
qui me permet de continuer 
à jouer. Sans un prix aussi ac-
cessible, j’aurais sans doute 
arrêté… » A l’image de Jean-Sé-
bastien, devenu secrétaire du 

club, beaucoup de Poitevins 
ont découvert récemment que 
l’ex-capitale régionale avait 
un green de neuf trous, par-
faitement entretenu, au cœur 
de la ville. Pourtant, le désor-
mais ancien centre golfique de 
Châlons a vu le jour en 1960 et 
a formé des centaines d’uni-
versitaires, notamment sous 
la houlette de Denis Roch. 
Mais une page s’est tournée en 
septembre 2014, avec l’arrivée 
de nouveaux dirigeants à la tête 
de l’association gestionnaire. 
Leur credo : démocratiser ce 
sport à l’image un tantinet 
élitiste. « Nous avons créé 
une école de golf à la rentrée 
2015, qui compte aujourd’hui 
soixante-six membres », dé-
taille Alain Rivière, président 
du golf de Poitiers-Châlons. 
Pour 75€ par an, les minots 
bénéficient d’une heure et 
demie d’entraînement par 

semaine, avec un entraîneur 
diplômé, Jonathan Brioin. Dans 
sa quête du « plaisir partagé », 
l’équipement public s’ouvre 
aussi au grand public pour 270€ 
par an, soit un tarif quatre fois 
inférieur à celui pratiqué par 
les deux dix-huit trous de l’ag-
glo. Sur ce volet, Alain Rivière  
« regrette d’être perçu comme 
un concurrent » par ses pairs. 

UN PROJET 
DRIVE TO 2020
Qu’à cela ne tienne, le cadre 
d’entreprise et son équipe ne 
s’en formalisent pas outre me-
sure, tout occupés à développer 
les partenariats (+72% de bud-
get en trois ans, cinquante par-
tenaires) et les passerelles avec 
d’autres acteurs poitevins. Ainsi, 
les personnes atteintes de la 
maladie d’Alzheimer et jeunes 
autistes devraient bientôt pou-
voir bientôt investir le practice 

du poumon vert de Châlons. 
Trois tournois solidaires ryth-
ment l’année, au profit d’Alepa 
86, d’Un Hôpital pour les enfants 
et d’Enfants, cancer et santé.  
« Nous n’organisons qu’une 
seule compétition commerciale, 
en faveur de la Ryder cup », 
précise Alain Rivière. 
Son modèle de développement, 
le golf de Poitiers-Châlons l’a 
gravé dans le marbre d’un projet 
baptisé Drive to 2020. Ouverture 
sur l’extérieur, amélioration des 
conditions d’accueil, formation 
d’éducateurs… L’association re-
garde résolument devant. Et se 
plaît à mettre le pied à l’étrier 
de jeunes talents dont la voca-
tion sera, demain, de grossir les 
rangs des golfs du Haut-Poitou 
et de Mignaloux. 

Golf de Poitiers-Châlons, rue 
François-Rat, 86 000 Poitiers. Tél. 

05 49 56 13 38. Plus d’infos sur 
www.golf-poitiers-chalons.fr 

g o l f Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Châlons à l’heure du renouveau

Le golf de Poitiers-Châlons compte 
aujourd’hui plus de quatre cents adhérents. 

HANDBALL 

Bon week-end 
pour Grand Poitiers
En Nationale 3 féminine, 
Grand Poitiers hand 86 s’est 
imposé, samedi soir, face 
à Vierzon (27-16), pour le 
compte de la 16e journée 
de la saison régulière. Les 
Poitevines conservent leur 
deuxième place, derrière la 
réserve de Celles-sur-Belle. 
Leurs homologues mascu-
lins ont, eux, battu le Capo 
Limoges et sont 9es au  
classement de la poule 2  
de Nationale 3. 

RUGBY 

Poitiers domine 
Châteauroux 
Poitiers a remporté le 32e 
de finale aller des phases 
finales, dimanche, face au RC 
Châteauroux (13-11). Le match 
retour se jouera ce dimanche, 
dans l’Indre.

FOOTBALL 

Poitiers et Châtelle-
rault font du surplace
Le Poitiers football club a 
fait match nul, samedi, face 
à Thouars (0-0). Un résultat 
qui profite au leader Chauray, 
vainqueur de Chauvigny 
(1-0) dans le même temps. 
De son côté, Montmorillon 
s’est imposé à domicile face 
à Niort-Saint-Liguaire (2-0) et 
se rapproche ainsi de son ob-
jectif : le maintien. Après cinq 
défaites d’affilée, Châtellerault 
a réussi à stopper l’hémorra-
gie en arrachant le nul, sur 
sa pelouse, face à Saint-Jean 
d’Angely (3-3). 
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MUSIQUE
• De jeudi à dimanche, 
festival « Musique et 
passion », dans les églises 
de Poitiers.
• Samedi, à 20h30, concerts 
de musiques du monde avec 
le chœur portugais Canticus 
Camerae de Figueira da 
Foz au Temple, 5, rue des 
Ecossais, à Poitiers.
• Jeudi 3 mai, à 19h30, 
Waed Bouhassoun chante 
Oum Kalthoum, au Tap. 

SPECTACLES
• Mercredi 2 et jeudi 3 mai, 
à 19h45, « Dialogues », à 
l’auditorium Saint-Germain 
de Poitiers. 
• Mercredi 2 et jeudi 3 mai, 
à 19h, « Outrage au public 
», mise en scène par Mylène 
Leroy, à l’auditorium Saint-
Germain.
• Jeudi 3 mai, à 20h30, « Les 
Créanciers », par les Amis du 
Théâtre Populaire, au Tap. 
• Jeudi 3 et vendredi 4 
mai, à 19h45, « Lettres 
à Elise », par la Comédie 
Poitou-Charentes, au Centre 
d’animation de Beaulieu. 

CINÉMA
• Jeudi 4 mai, à 20h30,  
« Nausicaä de la vallée  
du vent », au Local.

ÉVÈNEMENTS
• Jeudi 3 mai, à 20h, « Scène 
Déc’…Ouverte, SLAM ! »,  
au Carré Bleu, à Poitiers.
• Vendredi, samedi et 
dimanche, festival de 
musique, danse et chansons 
irlandaises, dans différents 
lieux culturels et bars de 
Poitiers.

EXPOSITIONS
• Jusqu’à samedi, « Les 
Trésors minuscules », à 
la médiathèque François-
Mitterrand. 
• Jusqu’à dimanche, 
exposition Atsushi Sakai, au 
Mouton Noir, à Poitiers.
• Jusqu’au 16 mai, à 18h,  
« Chromas », au Local. 
• Jusqu’au 13 juillet,  
« Quand l’architecture efface 
le handicap », à la Maison 
de l’Architecture. 
• Jusqu’au 25 juin, « En avant 
toutes », à la galerie Louise-
Michel.
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MUSIQUE

Fred Firth au Carré Bleu
Le guitariste anglais Fred Frith sera en concert le vendredi 5 
mai, à Carré Bleu. Il sera accompagné de la pianiste Chris-
tine Wodrascka et du guitariste Jean-Yves Evrard. Fred Frith 
est notamment connu pour avoir participé à l’émergence de 
la pratique des musiqsues improvisées dans les années 60. Il 
compose pour le théâtre, la danse et le cinéma. En 1990, les 
cinéastes Nicolas Humbert et Werner Penzel lui ont consacré un 
documentaire : Step Across the Border.

Mercredi 5 mai, à 20h45, trio Frith-Wodrascka- Evrard, au Carré 
Bleu. Tarifs : de 3,50 à 12€, gratuit moins de 12 ans.

THÉÂTRE

« Les Créanciers » au Tap
Les Amis du théâtre populaire présentent, le mercredi 3 mai, 
la pièce « Les Créanciers » d’August Strinberg, le dernier spec-
tacle de la saison de l’association. L’histoire est celle d’Adolf 
et Tekla, un couple de jeunes mariés. Le peintre est très épris 
de son épouse, une romancière plus âgée, talentueuse, mais 
volage… Malheureux, Adolf se confie à son nouvel ami Gus-
tave sans savoir que ce dernier est l’ex-mari de Tekla et qu’il 
compte bien régler quelques anciennes dettes…  

Mercredi 3 mai, à 20h30, « Les Créanciers » mise en scène 
Frédéric Fage, au Tap. Tarifs : de 3,50 à 28€.

Le rappeur poitevin 
Hakim Norbert sort  
son onzième album  
« Ventre Ville ». Cette 
figure locale de la culture 
urbaine, maître dans 
l’art de l’écriture depuis 
deux décennies, espère 
financer le pressage de 
son disque en vinyle. 
Avant de sillonner les 
routes de la région 
et d’ailleurs pour en 
assurer la promotion.

Les lumières des projecteurs, 
très peu pour lui. Hakim Nor-
bert est un puriste. Un rappeur 

inspiré, prolifique, qui préfère la 
discrétion à l’hyper-communica-
tion. Figure locale de la culture 
urbaine poitevine depuis près de 

vingt ans, l’artiste vient de sortir 
son... onzième album ! « Tous 
les rappeurs écrivent beaucoup. 
Contrairement à certains, j’ai 
toujours pris le parti de sortir 
tout ce que je faisais. Forcément, 
cela fait beaucoup de matière », 
explique-t-il.
Présenté sur le web début avril, 
son dernier opus « Ventre Ville » 
est une ode à la cité. Au sens 
propre. Les neuf pistes qui le 
composent abordent la théma-
tique de l’urbanisation, parfois 
par le biais du storytelling. « J’y 
raconte notamment le quotidien 
d’un ambulancier ou d’un dé-
tective, dans une ville volontai-
rement imaginaire. » Les textes 
sont portés par des sonorités 
hip-hop tout droit venues des 
milieux underground des années 
90. « J’ai préparé cet album avec 
le beatmaker rennais Vyda, re-
prend le rappeur. À ce moment 

là, j’écoutais beaucoup 2 Bal 
2 Neg et House of Pain. Nous 
avons travaillé avec une vieille 
machine, un sampler SP-1200, 
bien connu des amateurs de rap. 
Nous voulions sortir un disque à 
contre-courant de ce qui se fait 
aujourd’hui. »

« LE VINYLE, UN
OBJET SYMBOLIQUE »
Pour marquer le coup et « laisser 
une trace », Hakim Norbert et 
Vyda viennent de lancer une cam-
pagne de financement participatif 
sur Ulule pour presser cinq cents 
exemplaires de l’album en vinyle. 
« Ce serait l’aboutissement de 
longues années de travail. Mais 
ce n’est pas un caprice, ce choix 
est cohérent. Le vinyle est un 
objet symbolique, qui illustre une 
démarche artistique et corres-
pond parfaitement à l’esprit old 
school que nous avons donné à 

« Ventre Ville ». » A quinze jours 
de la date butoir, plus de 60% des  
2 000€ nécessaires au pressage 
ont déjà été récoltés.
Dans les mois qui viennent, 
Hakim Norbert espère présen-
ter sa musique, en live, sur les 
scènes de la région et d’ailleurs. 
« J’ai été rejoint par un manager, 
qui s’occupera de démarcher les 
programmateurs et d’assurer la 
communication. J’ai bon espoir. 
Notre premier clip, publié sur la 
page Facebook, a tapé dans l’œil 
d’internautes suisses, qui nous 
ont proposé une date cet été. » 
En attendant, Hakim Norbert 
se produira sur scène avec son 
groupe Les Aiguilleurs, mi-juin, à 
l’occasion du festival Jokeboxon. 
L’occasion de (re)découvrir le 
rappeur aux onze albums.

Retrouvez Hakim Norbert sur sa 
page Facebook et sur Ulule.

Hakim Norbert évolue sur la scène 
poitevine depuis près de vingt ans.

Hakim Norbert, acte 11

m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Lancé fin 2015, le blog 
« On s’en FISH » a déjà 
séduit plus de 70 000 
visiteurs. Ses rédacteurs, 
passionnés de pêche à 
la carpe, proposent des 
contenus originaux, dans 
lesquels il est question 
de poisson... mais pas 
que !

Chef d’entreprise la semaine, 
Mathieu Sitaud jette les 
cannes dans le coffre de sa 

voiture, le week-end, pour aller 
pêcher la carpe dans les étangs 
de la région. « J’y suis accro de-
puis que j’ai 12 ans », sourit-il. Il y 

a un an et demi, le trentenaire a 
décidé de concilier ses passions 
de la pêche et du blogging en 
lançant « On s’en FISH », une 
plateforme « à la ligne édito-
riale originale, qui s’adresse 
au plus grand nombre ». 
À contre-courant des magazines 
spécialisés, « On s’en FISH » 
arbore tous les codes du blog  
« lifestyle » et explore « tous 
les à-côtés de la pêche ».  
« Ici, on parle de carpe, mais 
aussi de musique, de fringues, 
de photographie..., reprend 
Mathieu Sitaud. Depuis le lan-
cement du site, l’article qui a 
rencontré le plus grand succès 
était consacré aux meilleures 
sneakers (baskets, ndlr) à por-

ter au bord de l’eau ! »

« GARDER NOTRE 
SIMPLICITÉ »
En « cassant les codes », Mathieu 
Sitaud a déjà séduit plus de  
70 000 visiteurs uniques et attiser 
la convoitise de grandes marques 
du secteur (Konda, Nash, CC Moore, 
Fox Fishing...). « Nous recevons 
désormais des produits à tester, 
ce qui nous permet d’alimenter 
notre chaîne vidéo en tutoriels. 
» C’est d’ailleurs sur ce crédo que 
l’équipe, désormais composée de 
quatre rédacteurs, entend déve-
lopper sa notoriété. « Pour rester 
originaux, nous devons adopter 
les codes du web, qui sont très 
mouvants, insiste Mathieu Sitaud. 

En ce moment, la vidéo rencontre 
un franc succès, tout comme la 
photographie et Facebook Live. »
Dans les mois qui viennent,  
« On s’en FISH » se verra doté 
d’une boutique en ligne et de nou-
velles rubriques, très spécialisées, 
« autour des stratégies à adopter 
pour attraper le poisson, des mon-
tages de matériel, mais aussi des 
appâts ». Mais pas question pour 
autant de voir trop grand. « Notre 
principal objectif est de garder 
notre simplicité, de continuer à ré-
pondre aux questions de nos lec-
teurs et de passer du bon temps 
au bord de l’eau. Rien de plus. »

Plus d’informations 
sur www.onsenfish.fr

b l o g Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

On s’en FISH, la pêche branchée

« On s’en FISH » comptabilise plus
de 70 000 visiteurs uniques.

PROGRAMMATION

Scratch Day à Cobalt
L’Espace Mendès-France 
organise le mercredi 3 mai, au 
tiers-lieu Cobalt le « Scratch 
Day ». Au programme, un 
après-midi de découverte 
du monde de « scratch », un 
outil ludique développé par le 
célèbre Massachusetts Insti-
tute of Technology (MIT) pour 
s’initier à la programmation 
informatique. Libre et gratuit, 
ce logiciel est accessible 
aux enfants dès 8 ans.  Il 
intéressera aussi les adultes, 
car il permet à toutes et tous 
de découvrir simplement des 
notions comme les algo-
rithmes et les programmes. 
Sans connaissances préalables, 
vous pourrez créer et animer 
des personnages, raconter des 
histoires, simuler des phéno-
mènes, créer des instruments 
de musique et réaliser bien 
d’autres choses encore, tout 
cela en arrangeant à la souris 
des blocs d’instructions. Les 
participants auront aussi la 
possibilité de partager leurs 
travaux avec d’autres et de 
poursuivre leur découverte à 
la maison.

Mercredi 3 mai, à 14h30,  
« Scratch Day », au tiers-lieu 
Cobalt, 5 rue Victor Hugo, à 

Poitiers. Gratuit. 

CONCOURS

Un autre regard 
sur Poitiers

L’équipe @igers_poitiers or-
ganise un concours Instagram 
en partenariat avec la maison 
d’éditions la Geste. Les plus 
belles photos du patrimoine 
poitevin partagées avec le 
hastag #igers_poitiers_la-
geste3 seront publiées dans 
un ouvrage intitulé «un 
autre regard sur Poitiers 
et la Vienne». Le livre sera 
publié en septembre. Vous 
avez jusqu’à dimanche pour 
participer (nombre de photos 
illimité).  

Plus d’informations sur le compte 
Instagram @igers_poitiers
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N O S  E X P E R T S

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« SOS Fashion » est de retour ! Chaque mois, nous proposons à l’un de nos lecteurs de gagner un  
relooking complet, en partenariat avec le centre commercial des Cordeliers, à Poitiers. 

Orphée est passé entre les mains de nos trois experts poitevins : Malorie Benne, conseillère en image, Yann Pourrouquet, coiffeur et coloriste. 
Audrey Arnaud, esthéticienne. Les professionnels du look ont eu une journée pour le transformer. Découvrez le résultat…

Colorimétrie : Automne

Ses couleurs :  brun, beige, 
orange, caramel, kaki…

Morphologie : V
Ses épaules sont plus larges 
que ses hanches.

POURQUOI LUI ?

Orphée est un ancien militaire de l’armée 

de Terre. Le jeune Poitevin de 31 ans mesure 

1,93m pour environ 80kg. Il peine à trouver 

des vêtements adaptés à sa morpholo-

gie. D’un naturel plutôt discret, 

Oprhée ne porte rien d’extravagant.  

« Je n’ai pas de style à moi, je suis sou-

vent en « jeans-basket », explique-t-

il. J’ai vraiment besoin des conseils 

de l’équipe de SOS Fashion. » 

Le candidat recherche un look 

qui corresponde à son ca-

ractère, mais lui permette éga-

lement de sortir de sa zone de 

confort. Pas de problème, nos ex-

perts ne manquent pas d’idées…

M
al

orie
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- UN IMMENSE MERCI À TOUS NOS PARTENAIRES - 
Malorie Benne maloriebenne@hotmail.com Yann Pourrouquet, « Yann K », 12, boulevard Grand-Cerf, Poitiers, 05 49 41 87 17
Audrey Arnaud, « Lamba Blanc », 2, rue Sadi Carnot, Poitiers, 09 83 09 86 22 Galerie commerciale des Cordeliers, à Poitiers.

Vinkensi, 12 boulevard Pierre et Marie Curie, Chasseneuil-du-Poitou, 05 49 46 52 82.

 Retrouvez la liste des boutiques participantes sur notre site www.7apoitiers.fr

VOUS SOUHAITEZ VIVRE LA MÊME JOURNÉE QU’ORPHÉE ? ENVOYEZ VOTRE CANDIDATURE PAR MAIL À REDACTION@7APOITIERS.FR

• C’EST PARTI POUR LA SESSION SHOPPING !  
Malorie, notre conseillère en image, a parfai-
tement cerné les attentes d’Orphée. Le jeune 
homme souhaite enfin trouver une tenue qui 
valorise sa silhouette « atypique ». Premier 
faux pas à éviter : les vêtements trop amples 
ne mettant pas en avant la carrure en V. À l’in-
verse, notre candidat doit miser sur des coupes 
ajustées et privilégier des pantalons droits. Bon 
à savoir, si vous être grand, n’hésitez pas à re-
trousser votre jean, à la manière d’un ourlet, pour  
« casser la verticalité ». Bannissez de vos ar-

moires les « tailles basses ». Evidemment, 
si vous êtes « petit », faites exactement 
l’inverse ! 
Pour les hauts, la consigne est simple, il 
faut accentuer le V naturel. Pour cela, les 
motifs horizontaux sont vos meilleurs 
alliés. Orphée est plutôt mince. Pour 
ÉTOFFER SA SILHOUETTE, Malorie utilise 
la méthode du « layerin ». En clair, elle 
joue sur la superposition des vêtements 
pour donner de l’épaisseur au buste. 

Je suis vraiment content, j’ai eu plein de bons conseils 
que je vais réutiliser au quotidien ! Orphée
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• PLACE À LA COIFFURE. Ancien mili-
taire, Orphée porte les cheveux très 
courts. Yann a tout de même assez 
de matière pour recréer une coupe. 
Notre candidat a le visage ovale, sa 
mâchoire et son menton sont légè-
rement arrondis, le coiffeur doit donc 
veiller à ACCENTUER LES ANGLES  
MASCULINS. Très minutieux, Yann joue 

de la tondeuse et de ses ciseaux pour 
mettre en avant les atouts d’Orphée. 

Avec des produits coiffants, le profession-
nel sculpte les mèches du dessus. C’est 

terminé ! 

FLASHEZ-MOI POUR ACCÉDER À NOTRE VIDÉO
OU RENDEZ-VOUS SUR WWW.7APOITIERS.FR

UNE RÈGLE À RESPECTER ! Vérifiez la composition de  
vos produits d’hygiène, ils doivent être non comédogènes.

• SÉANCE DÉTENTE ! Le jeune homme a une peau 
sans réel problème. Audrey, notre esthéticienne,  
hydrate simplement son épiderme grâce à un masque 
qu’elle laisse poser quelques minutes. Un véritable 

moment de relaxation, dont Orphée profite à fond… 
Les pores sont resserrés, la peau est nette, les impu-
retés nettement estompées. Tout cela en moins d’une  

demi-heure ! Un résultat qu’il faut entretenir en appli-
quant quotidiennement une crème hydratante et en 

réalisant un masque toutes les semaines.
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Deux cents propriétaires 
de véhicules de prestige 
se donnent rendez-vous 
dimanche à Poitiers pour 
la journée nationale 
des véhicules d’époque. 
Parmi eux, Yves, 81 ans, 
amateur de Porsche 
depuis toujours.  

1953. Yves a 16 ans. Son 
père l’emmène sur le circuit 
des 24 heures du Mans. 

C’est le déclic. « Je lui ai dit que 
moi aussi j’aurai une Porsche un 
jour. » Aujourd’hui, il en a trois ! 
Et c’est sans compter toutes 
celles que ce Ligugéen a reven-
dues au cours de sa vie après les 
avoir retapées.
Yves a exaucé son rêve en 1974 

en s’offrant sa première « 356 ». 
« Elle roulait vite mais restait ins-
table. Du coup, je m’en suis sépa-
ré lorsque ma fille a obtenu son 
permis. Je ne voulais pas qu’elle 
soit tentée de la prendre. » 
Il enchaîne sur une « 911 SC » 
bordeaux de 211cv. « Une mer-
veille » qu’il regrette encore 
d’avoir cédée quelques années 
plus tard.
A son domicile, une pièce est 
dédiée à sa passion. Des mo-

dèles réduits trônent sur les 
étagères, des photos couvrent 
les murs. Quelques livres thé-
matiques complètent le tableau. 
Yves profite de ses véhicules de 
prestige, il roule beaucoup, mais 
aime surtout les retaper. Entre 
son métier de dentiste et celui 
de mécanicien, pas grand-chose 
de commun à première vue.  
« J’étais bricoleur », rétorque-t-
il avec malice. Mais pour l’aider 
à rénover toutes ces sportives, 

Yves a toujours pu compter sur 
un réseau de garagistes aussi 
passionnés que lui. « C’est un 
petit monde. »
Le jeune homme de 81 ans aime 
les Porsche et, à vrai dire, tout ce 
qui s’en rapproche. Il possède un 
modèle assez rare d’Apal. A vous 
de découvrir l’engin sur internet. 
Dès 1962, il a acquis une DB 
Panhart, marque mythique fran-
çaise, dont Yves connaît toute 
l’histoire par cœur. En 2008, cet 
amateur averti est allé jusqu’aux 
Etats-Unis pour acheter l’un des 
deux cents exemplaires restant 
au monde. Point commun avec 
les Porsche ? Le fameux moteur 
à plat. « Et leur bruit, lâche 
le vrombissant retraité. Il me 
donne toujours des frissons. » 
Lui n’est pas prêt de lâcher le 
volant.

Fondu de Porsche
c ô t é  p a s s i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr	
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous prenez plus d’initiatives 

dans votre vie sentimentale. Eva-
cuez les poids morts de votre psy-
chisme. Vous êtes plus à l’aise dans 
ce qui touche la technicité de votre 
métier.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous vivez des situations 

romantiques. Votre énergie s’an-
nonce moyenne. Dans votre tra-
vail, vous êtes fin négociateur.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous vous rapprochez de votre 

partenaire. Vous êtes plus à l’écoute 
de vos besoins de base. Vous vous 
activez avec assiduité dans le cadre 
de votre travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous êtes plus réceptif aux 

besoins de votre partenaire. 
Grande vitalité physique qui vous 
permet d’avancer. Vous vous adap-
tez aux changements de votre en-
vironnement professionnel.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Vous gagnez en aisance dans 
votre comportement amou-

reux. Votre métabolisme tend à 
davantage d’équilibre. Vous serez 
à l’écoute de bons conseils concer-
nant votre carrière.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Beaucoup d’occasions en 
termes de vision de votre 

avenir sentimental. Votre mental 
est votre chef d’orchestre. Travail 
au beau fixe.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous avancez vers une libé-

ration de vos freins affectifs. Bel 
optimisme de fond. Vous avez des 
facilités pour aller au-devant des 
contacts dans votre métier.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
L’amitié sera un levier propice 
à l’amour. Evitez de manipuler 

des objets électriques quad vous 
êtes seul. Votre créativité profession-
nelle est grande.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Beaucoup de voluptés au pro-

gramme. Faites du sport. Votre tra-
vail s’agrémente de nouveautés.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Beaucoup de moments pas-

sionnés au sein du couple. Vous 
gérez votre énergie avec justesse. 
Vos initiatives personnelles vont 
faire augmenter vos contacts pro-
fessionnels.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vos amours s’annoncent in-

tenses. Evitez les mouvements 
trop brusques. Vous avez à cœur 
de faire évoluer votre vie profes-
sionnelle.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vie affective débordante. 

Votre tonus est pleinement au 
rendez-vous. Votre vie profession-
nelle connaît un courant de chance 
inégalé. 

Yves a entièrement restauré 
sa dernière Porsche 356.

Dans la Vienne, huit clubs de passionnés organisent, dimanche, 
un rassemblement de véhicules d’époque. Deux cents voi-
tures de prestige, de la 2CV à la Ferrari, devraient être au ren-
dez-vous sur le parking du centre Leclerc de Poitiers, de 10h à 
12h. Après le pique-nique, les exposants partiront en balade  
direction Celle-Lévescault.Yves sera de la partie.

Les véhicules d’époque à l’honneur
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À VOS MATHS !
Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches »

Paul, étudiant à la fac de sciences, décide de cuisiner des pâtes pour dîner. 
Le paquet indique un temps de cuisson idéal de neuf minutes. Malheureuse-
ment, Paul ne dispose que d’un sablier de quatre minutes et d’un autre de sept  
minutes.

Comment procède-t-il pour mesurer neuf minutes
avec ses deux sabliers ?



DÉTENTE
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Sarah est une trentenaire 
globetrotteuse, qui profite de 
chaque période de vacances 
pour parcourir le monde. En 
2015, elle est partie découvrir 
la Mongolie. Elle raconte son 
passage à Oulan-Bator, la 
capitale.

La beauté ne m’intéresse 
pas. Je préfère l’émotion et 
l’inattendu. L’anarchie me 
touche plus que la cohérence. 
C’est pour cela que j’ai aimé 
Oulan-Bator. La capitale de 
la Mongolie n’est pas une 
belle ville, mais elle dégage 
quelque chose. L’âme d’un 
pays qui cherche encore sa 
voie vers la modernité. Tout 
commence avec la place 
principale, l’immense place 
Sukkhe-Bator. C’est là que se 
situe le palais présidentiel. 
Un bâtiment énorme, au style 
inimitable, mélange entre le 
gigantisme à la soviétique et 
les colonnades à la grecque. 
De l’autre côté, on découvre 
l’unique gratte-ciel de la 
ville, une belle construction 
moderne en demi-cercle. 
Au milieu de l’interminable 
parvis du palais présidentiel, 
se dresse une imposante 

statue de Gengis Khan, le 
héros historique de la Mon-
golie qui, au XIIIe siècle, en a 
porté les limites de l’Europe à 
l’Extrême-Orient. A quelques 
encablures, il faut absolu-
ment découvrir le monastère 
Gandan Khiid. Havre de tran-
quillité dans une ville embou-

teillée en permanence. Les 
Mongols y viennent en famille 
se recueillir, et aussi… nour-
rir les pigeons. Et pour finir, 
l’un des meilleurs spectacles 
d’Oulan-Bator : le ballet des 
flics-majorettes. Un véritable 
instant de poésie au milieu 
des embouteillages.

     CARNET DE VOYAGE

Oulan-Bator, en terres mongoles
7 À LIRE

L’INTRIGUE 
Le comte de Bonneval est 
un brillant officier et un 
fin statège qui a remporté 
d’innombrables batailles 
pour le royaume de France 
au début du XVIIIe siècle. 
Mais son caractère trempé 
et son franc-parler n’ont 
jamais joué en sa 
faveur. Contraint 
de quitter son 
pays, il va ainsi 
batailler pour 
d’autres contrées, 
avant de  devenir 
Ahmed Pacha 
et de connaître 
la gloire dans 
l’Empire Otto-
man. Ce sont 
ses femmes qui parlent 
de lui tout au long de sa 
vie si tumultueuse qu’elle 
en est presque devenue 
une légende. Ses favorites 
l’admirent et le dépeignent 
comme un homme d’excep-
tion qui a su leur inspirer 

l’amour avec un grand A.

NOTRE AVIS : Spécialiste 
de l’Empire Ottaman, Alain 
de Savigny est aussi très 
lié à la famille de Bonneval 
par son épouse. Alors quoi 
de plus naturel que de bio-
grapher cet aïeul au parcours 

si extraordinaire. 
Puisant ses infor-
mations aux meil-
leures sources, 
l’auteur a su 
magnifiquement 
romancer les re-
lations intimes de 
ce brillant ancêtre 
pour nous livrer 
un opus riche en 
événements histo-
riques et coloré de 

sentiments amoureux. Les 
grandes batailles de la vie ne 
sont-elles pas aussi, parfois, 
celles du coeur ?

« Les favorites du Renégat » de 
Alain de Savigny - Editions Rick 

Bonnier.

« Les favorites du renégat » 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    RE 7 

Risotto à la crème de roquette,
aiguillette de poulet au poivre de Séchuan
INGRÉDIENTS POUR
6 PERSONNES 

Pour le risotto 
300g de riz carnaroli 
200g de roquette 
60g de Parmigiano reggiano 
râpé 
1 oignon 
1 jaune d’œuf 
3 gousses d’ail
15cl de vin blanc sec
20g de pignons de pin 
60cl de bouillon de volaille
15cl d’huile d’olive 
6 pincées de sel fin 
6 pincées de piment d’Espelette 

Pour le poulet  
900g de filets de poulet taillés
en aiguillettes 
¼ de litre de jus de poulet
Poivre de Séchuan 
30g de miel 

PRÉPARATION

Pour le poulet 
Dans une poêle, colorer les 
morceaux de poulet à l’huile 
d’olive, saler et poivrer. Dans 

la même poêle, dégraisser puis 
ajouter le poivre de Séchuan 
et le miel.  Laisser mousser le 
miel puis déglacer au jus de 
poulet, jusqu’à obtenir une 
consistance sirupeuse. Enrober 
le poulet de cette laque et le 
placer dans un plat allant au 
four. Terminer la cuisson au 
four 15 min à 150°C.

Pour le risotto  
Laver la roquette et la plonger 

pendant 1mn dans le bouillon 
de volaille chaud, puis l’égout-
ter soigneusement.
Éplucher et dégermer l’ail puis, 
dans un robot, mixer le jaune 
d’œuf, la roquette blanchie, 
le parmesan, les pignons de 
pin, l’huile d’olive (10cl) et l’ail 
jusqu’à obtenir une sauce de la 
consistance d’une mayonnaise. 
Réserver. Dans une cocotte, 
faire suer l’oignon avec un filet 
d’huile d’olive.  Ajouter ensuite 
le riz et le « nacrer ». 
Verser le vin blanc et laisser 
réduire. Ajouter ensuite le 
bouillon par petites quantités 
jusqu’au terme de la  cuisson du 
riz (entre 16 et 20mn).  Assai-
sonner de sel fin et de piment 
d’Espelette. Une fois la cuisson 
terminée, ajouter la crème de 
roquette et mélanger éner-
giquement. Laisser reposer  
2mn avant de servir.

Cuisiner comme un chef 
216, av. du 8 Mai 1945 - Poitiers 

05 49 00 73 58 - www.ccuc.fr

     LOISIRS CRÉATIFS

Un tapis de pompons
Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Voilà une activité qui risque 
vous faire faire un petit 
flash-back dans l’enfance. 
Des pompons de laine, c’est 
la base de ce tapis tout doux 
à réaliser avec des restes 
de laine et beaucoup de 
patience. Seule la base, un 
grillage en plastique, est à 
dénicher dans des magasins 
de tissus ou de bricolage. 
Cela s’achète en rouleaux et, 
pour la confection du tapis, je 
vous conseille de découper le 
grillage en carrés et de relier 
ensuite ces carrés pour faire 
un tapis à la taille souhaitée. 
Ensuite, c’est très simple, il 
faut « juste » faire des di-
zaines de pompons que vous 
nouerez sur le grillage en 
fonction des couleurs, collés 
les uns aux autres. Pour tout 
vous avouer, j’ai découvert 
un petit accessoire plus que 
parfait : la machine à pom-
pons. On la trouve désormais 

dans tous les magasins de 
loisirs créatifs, les machines 
se vendent par deux (deux 
tailles différentes de pom-
pons). Je vous conseille de ne 
pas faire des pompons trop 
petits si vous voulez avoir 
un tapis très douillet. A vos 
pompons !

Pour vos questions :
sofimagine.canalblog.com

D
R



7 À VOIR

Moins fast, plus furious

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Film d’action de Felix Gary Gray, avec Vin Diesel, Dwayne 
Johnson, Jason Statham, Charlize Theron (2h16).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt-cinq places pour assister  
à l’avant-première d’« Alien - Covenant » le mardi 9 mai,  

à 19h45 ou 22h15, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou notre appli et jouez en ligne

du mardi 25 avril au lundi 1er mai inclus.places

FONTAINE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Claire, 24 ans
« Je suis venue avec 
mes amies sans attente 
particulière. En fait, 
j’avais plutôt entendu 
des critiques négatives 
jusqu’à présent. Mais 
je dois dire que je suis 
agréablement surprise. 
C’est un peu macho, mais 
j’ai apprécié les scènes 
d’action et l’histoire. »

Sabine, 26 ans
« J’avais vu deux ou trois 
des épisodes précédents 
à la télé. Celui-ci est 
bien plus abouti et, 
surtout, moins tiré par 
les cheveux. On reste 
cependant très loin de 
la réalité. C’est un bon 
film d’action, avec des 
acteurs spécialistes du 
genre. »

Laura, 25 ans
« On est très loin du 
film d’auteur ! Selon 
moi, ce film s’adresse 
aux bandes d’amis 
désireuses de passer un 
bon moment au cinéma 
sans se prendre la tête. 
J’ai trouvé les séquences 
très bien filmées et la 
bande originale excep-
tionnelle. »

Ils ont aimé... ou pas

Fast and Furious 8 marque 
un tournant dans l’histoire 
de la saga de films d’action, 
quatre ans après le décès 
de Paul Walker. Oubliez les 
bagarres de rues, place au 
grand spectacle. Attachez vos 
ceintures !

Maintenant que Dom et Letty sont 
en lune de miel, que Brian et Mia 
se sont rangés et que le reste de 
l’équipe a été disculpé, la bande de 
globetrotteurs retrouve un semblant 
de vie normale. Mais quand une 
mystérieuse femme entraîne Dom 
dans le monde de la criminalité, ce 
dernier ne pourra pas éviter de trahir 
ses proches, qui vont faire face à des 
épreuves qu’ils n’avaient jamais ren-
contrées jusqu’alors. De Cuba à New 
York en passant par les plaines ge-
lées de la mer arctique de Barents, 
l’équipe va sillonner le globe pour 

tenter d’empêcher une anarchiste 
de déchaîner un chaos mondial et de 
ramener à la maison l’homme qui a 
fait d’eux une famille.
Rares sont les sagas cinématogra-
phiques à perdurer plus de quinze 
ans. Loin, très loin, de son côté  
« beauf » des débuts en 2001, la 
bande de Vin Diesel revient pour la 
huitième fois sur grand écran, dans 
un opus plus « vrombissant » que ja-
mais. Les bikinis flashy laissent place 
aux explosions en série. L’ensemble 
est aussi haletant que cohérent, por-
té par un scénario moins plan-plan 
que par le passé. Après le décès de 
Paul Walker, il eut été légitime de 
voir la saga couler. Mais les trois 
chauves bodybuildés, Vin Diesel, 
Dwayne Johnson et Jason Statham, 
ainsi que l’incendiaire Charlize The-
ron donnent à Fast and Furious un 
nouvel élan, en le rapprochant du 
film d’action plutôt que du « Jacky 
Tuning ».
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Assis derrière son bureau, 
Jean-Pierre Soucheau 
examine la fiche Wikipé-

dia de la Jaguar XK. « Je dois 
rendre mon estimation dans les 
prochains jours, explique-t-il en 
griffonnant quelques notes sur 
un papier. Un particulier a sorti 
cette merveille de sa grange 
et souhaite la vendre aux en-
chères. Le commissaire-priseur 
attend que je lui communique 
un prix. » En matière d’exper-
tise de voitures anciennes, 
Jean-Pierre Soucheau est une 
référence dans la région. De-
puis deux décennies, le Mon-
tamiséen apporte une aide 
précieuse aux propriétaires et 
adjudicateurs poitevins. Sur sa 
table, les dossiers s’empilent. 
Les murs du vaste bureau de sa 
maison de campagne sont ornés 
de photographies d’époque. Et 
la bibliothèque remplie de livres 
et brochures sur l’automobile 
d’hier.
Né à Poitiers, au printemps 
1942, Jean-Pierre Soucheau a 
connu « une enfance classique ». 
Fils unique d’un père banquier 
et d’une mère vendeuse en 
parfumerie, il suit des études 

techniques avant de passer le 
concours des écoles EDF. « À 
l’époque, les parents avaient 
bien plus d’emprise sur les choix 
d’orientation de leurs enfants, 
sourit le septuagénaire. Moi, 
je rêvais de devenir mécano, 
d’avoir un garage et de vendre 
des voitures de sport. Mon père, 
lui, voulait absolument que je 
rentre dans un service public. Je 
suis donc rentré chez EDF et j’y 
ai fait toute ma carrière. » Avec 
le recul, Jean-Pierre Soucheau 
« comprend » le choix de ses 
parents.  

UNE DEUXIÈME VIE
Entre deux séquences autobio-
graphiques, l’expert en voitures 
de collection lâche quelques 
anecdotes. Il explique ainsi avoir 
attrapé le virus « auto » dès son 
plus jeune âge. « J’vais te cher-
cher un truc, tu vas voir, ça va 
te causer », lance-t-il avant de 
revenir quelques instants plus 
tard avec une photographie de 
ses parents et lui, posant à côté 
d’une Peugeot 201 de 1937.  
« Quand je suis né, mon père 
avait une Rosengart, c’était un 
vrai passionné. Je l’accompa-

gnais souvent bricoler sa voiture 
au garage de la rue Renaudot. » 
Le temps ne semble avoir 
aucune prise sur ses souve-
nirs. Jean-Pierre Souchaud se 
rappelle de chaque modèle, 
de chaque rue, de chaque per-
sonne. Et notamment de Robert 
Buchet, ancien 
pilote et proprié-
taire de la conces-
sion Porsche de 
Poitiers dans les 
années 60 et 70.  
« Avec les co-
pains, on allait 
voir les bagnoles 
garées devant 
chez lui. Après sa 
mort, la conces-
sion a été détruite. Je passais 
par hasard devant le bâtiment 
et j’ai récupéré une plaque 
émaillée Shell. Regarde, elle 
est dans le garage ! »
Jusqu’à ses 55 ans, Jean-Pierre 
Souchaud a gravi les échelons 
chez EDF, où il a fini respon-
sable des relations commer-
ciales. Le départ en retraite n’a 
pas été douloureux. « Je savais 
déjà ce que je voulais faire de 
ma peau après. J’avais passé 

quelques années plus tôt un 
examen pour devenir commis-
saire technique sur les courses. 
Et pendant le service militaire, 
j’avais été formé à la méca-
nique et au dépannage. Tout 
cela m’a servi de base pour la 
suite. » Au fil de ses rencontres 

avec d’autres pas-
sionnés poitevins, 
l’ex-agent EDF 
croise la route de 
Me Plassart, alors 
commissaire-pri-
seur, qui lui met 
le pied à l’étrier.  
« Je m’occupais et 
m’occupe toujours 
d’expertiser les 
voitures mises 

en vente aux enchères. » Avec 
Jean-Pierre Doury, il contribue 
également à la création de 
l’association Sport et Collection, 
dont il est aujourd’hui l’un des 
principaux ambassadeurs. Pied 
au plancher, Jean-Pierre Sou-
chaud trace sa route et n’entend 
pas ralentir la cadence.

EN FIN CONNAISSEUR
Sourire aux lèvres, le natif de 
Poitiers ouvre une parenthèse 

plus personnelle. « Je vais te 
parler un peu de ma vie pri-
vée quand même. J’ai un fils 
de 47 ans, devenu banquier, 
et une petite-fille de 17 ans, 
qui passera bientôt son permis 
de conduire. On verra si je lui 
transmets le virus ou pas ! » 
Divorcé, Jean-Pierre Souchaud 
partage aujourd’hui son quoti-
dien avec sa deuxième épouse, 
à Montamisé. « Tiens, à ce pro-
pos, quand on a vendu notre 
ancienne maison, à Saint-Eloi, 
j’ai dépensé la moitié du prix de 
vente pour m’acheter une Fer-
rari 308 GT4 ! On a dû faire un 
emprunt pour construire ici. » 
Aujourd’hui, le féru de Por-
sche compte quelques belles 
mécaniques dans son garage, 
acquises grâce à la vente d’an-
ciens modèles. « En vingt ans, 
j’ai dû avoir une cinquantaine 
de voitures, revendues toujours 
plus chères », se félicite-t-il. 
Jean-Pierre Souchaud, qui 
collectionne aussi les autos à 
pédales, les miniatures et les 
plaques émaillées, rêve de s’of-
frir un jour une Porsche 904 de 
1966. « A 1,4M€ la bagnole, ce 
ne sera pas pour demain ! »

FACE À FACE

«  QUAND ON A  
VENDU NOTRE 

ANCIENNE MAISON 
À SAINT-ELOI, J’AI 

DÉPENSÉ LA MOITIÉ 
DU PRIX DE VENTE 

POUR M’ACHETER UNE 
FERRARI 308 GT4 !   »

Par Marc-Antoine Lainé
malaine@7apoitiers.fr

Jean-Pierre Souchaud. 75 ans. 
Expert en voitures anciennes 
et de collection. Après avoir 
travaillé pendant trente-cinq ans 
chez EDF, ce passionné de belles 
mécaniques a fait de l’automobile 
sa fontaine de jouvence.

Il carbure 
au super
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